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AVANI'-PROPOS 

Les Scouts de France, sont à ce jour l'un des mouvements de 

jeunesse les moins connus et étudiés, sur lequel planent les 

anecdotes de toutes sortes,souvent très loin de la réalité. 

Le seul ouvrage relatant une évolution du mouvement est celui 

très récent de Philippe Laneyrie, " Les Scouts de France ", qui 

d'ailleurs nous a été fort utile pour cerner les tendances pédago­

giques et sociologiques des différentes périodes. Cependant cet 

ouvrage est d'une part, avant tout une étude sociologique plutôt 

qu'une histoire du mouvement, et d'autre part, marque l'évolution 

des Scouts de France par rapport aux orientations des équipes 

nationales. 

Les ouvrages pédagogiques élaborés par les respnsables natio­

naux du mouvement sont nombreux. De tout temps ils ont eu le souci 

de faire connaître les orientations et les directives aux chefs 

d'unités. 

Quant aux études localisées, elles sont rares et surtout in­

connues, quelques mémoires de maîtrise difficilement consultables. 

En ce qui concerne la province du Lyonnais aucun ouvrage n'est 

encore paru. 

Sans avoir la prétention de faire l'histoire des Scouts de 

France à Lyon, ce mémoire voudrait montrer le rôle que tient le 

mouvement auprès des jeunes à Lyon et dans sa région. Cette étude 

est limitée aux possibilités que permettent les documents. 

L'histoire du scoutisme reste encore à développer. 
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lNI'RODUCTION 

Le centre départemental du Rhône des Scouts de France conserve les 

archives de la région Rhône-Alpes et de la Province du Lyonnais pour la 

période antérieure à 1961. 

Les documents se divisent en deux catégories; les archives à caractè­

re administratif et celles à caractère purement pédagogique. 

Les archives administratives sont des 1::x:>rdereaux d'inscription des 

responsables d'unité, des fichiers des participants à des stages de forma­

tion et quelques récapitulatifs des unités lyonnaises ainsi que des bilans 

d'effectifs pour une année donnée, mais aucun 1::x:>rdereaux pour l'ensemble 

des membres de la Province. 

Les documents pédagogiques sont constitués pour l'essentiel par des 

comptes rendus des conseils de Province mensuels. A côté, nous rencontrons 

des bilans sur une année, ou une période plus longue, ainsi que des rapports 

sur une activité précise ou une des branches du mouvement. 

Néanmoins, les archives comportent d'importantes lacunes. Beaucoup de 

comptes rendus de conseil de Province sont absents sur de longues périodes, 

parfois jusqu'à deux ans. Pour 1::x:>n nombre d'entre-eux, les indications sont 

très succintes, trop, afin de pouvoir cerner une évolution sur certaios 

sujets. 

Les rapports concernant les branches du mouvement, s'ils sont moins 

nombreux que les comptes rendus des conseils de Province, sont nettement 

plus complets, à l'efeption de la branche louvetisme pour laquelle très 

peu d'archives subsistent. De nombreux bilans font état de la Route lyonnai­

se, en raison de la période difficile qu'elle traverse dans la seconde moi­

tié des années cinquante. Une partie de ces lacunes est comblée par les 

témoignages forts intérfessants qui nous ont permis de confirmer les données 

des archives, et de faire le point dans des domaines précis; louvetisme, 

éducation chrétienne, service des handicapés, scoutisme marin, orientations 

pédagogiques des années soixante. 

Ce sont les entretiens avec: 

-Philippe Laneyrie, auteur de l'ouvrage 

contré le 7 juillet 1986. 

"Les Scouts de France", ren-
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-Marius Bellissard, adjoint au commissaire de Province de 1945 a I958, 

rencontré le 5 Juillet 1986. 

-Henri Fillon, Chef de la Troupe Marine de 1951 à 1967, rencontré le 

27 Août 1986. 

-Denise Maîtrejean, commissaire du district extension de 1956 à 1968, 

rencontré/le 28 Août 1986. 

-Père Jacques Rebattu, aumônier provincial de 1956 à 1981, rencontré 

le 29 Août 1986. 
L(t 

-Simone Colomb, commissaire du pays de Lyon pour le louvetisme de 196:it. à 
52. 

19ii, rencontrf le 3 Septembre 1986. 

-Nous avons d'abord recensé puis dépouillé les comptes rendus des 

conseils de Province afin de cerner les grandes lignes de l'évolution durant 

la période considérée. 

En même temps des points précis se sont dégagés au fur et à mesure de 

cette démarche. Il a fallu ensuite rechercher des rapports ou bilans plus 

détaillés ce qui n'a pas toujours été facile en raison des lacunes énoncées. 

Ce sont les comptes rendus des conseils de Province, indiquant les principaux 

évènements qui nous ont permis de replacer certains rapports non datés. 

C'est ensuite que nous avons établi les liens entre l'orientation géné­

rale du mouvement et l'évolution de la Province du Lyonnais. 

Les comptes rendus de conseil de Province étant nombreux, nous ne signa­

lons en notes infra-paginales que ceux qui apportent un élèment important à 

l'évolution du moment. Lorsqu'il n'y a pas d'indication, la rédaction a pour 

source l'un des multiples comptes rendus, que nous ne précisons pas, afin de 

ne pas surcharger les notes .• 

Plusieurs raisons ont motivé le choix de ce sujet. 

Tout d'abord, l'absence d'étude sur l'évolution du scoutisme Lyonnais. 

Mais aussi la période elle-même.En 1945, le scoutisme repart presque à zéro, 

ayant été fortement déstabilisé pendant la seconde guerre mondiale. Après une 

période de flottement pendant deux ou trois années le mouvement se restructure. 

Les deux décennies suivantes, sont une période de profonds changements dans la 

mentalité et même les traditions des Scouts de France. 

Les années cinquante sont marquées par l'affirmation de la branche éclai­

reur, mais également la crise de la Route qui de ce point de vue, suit l'évo­

lution générale des mouvements de jeunesse. 

-m Jo.u..,\ O:.~~~ f~~)( ÎU)Uv... , c~.s.s:c:û.A_e.. ~·i\,d'Vlo..~ R~O'(\.Q.- rrl'p~ 
c1~ .)':)Gti o: J~8~.\ AVY\.(~f \e. ~5 QOÛ:,/: _JQ86. 

J 
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Le début des années soixante constitue un véritable tournant p)ur les Scouts 

de France qui choisissent de nouvelles orientations pédagogiques marquant sur 

certains aspects une rupture avec le passé. 

Enfin, il nous a fallu prendre comme date limite 1970, car c'est le moment 

où une partie des orientations du scoutisme est à nouveau remise en question, 

et la période est trop proche afin de p)UVoir analyser la situation puisque, 

actuellement, les conséquences sont encore visibles. 

L'intérêt de l'étude sur la période p)rte sur plusieurs p)ints. 

Nous voyons d'abord les difficultés des Scouts de France après la 

seconde guerre mondiale, et quelles options sont prises en particulier par la 

branche éclaireur p)ur redresser la situation. 

En même temps, nous p)Uvons replacer l'évolution du scoutisme par rapp)rt 

aux autres mouvements de jeunesse qui traversent une période de crise. 

Les moyens que le scoutisme prop)se p)ur l'éducation chrétienne des enfants, 

permettent de cerner les difficultés qui se p)Sent au mouvement p)ur être accep­

té à part entière dans la pastorale d'ensemble de l'Eglise après le Concile 

Vatican II. 

Nous p)Uvons enfin montrer la volonté des Scouts de France à être un 

mouvement "ouvert", par sa restructuration afin de s'adapter aux exigences so­

ciales de l'agglomération lyonnaise, mais aussi par i•ajustement de ses prop)­

sitions pédagogiques aux nouvelles demandes de la jeunesse. 
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aIR<N>LOGIE SOMMAIRE 

Pierre Delsuc, commissaire général du mouvement. 

Jean Cottier, commissaire de la Province du Lyonnais. 

Michel Menu prend la direction de la branche éclaireur. 

Georges Gauthier, commissaire général du mouvement. 

Création des Raiders. 

Premières investitures Raiders. 

Lancement des patrouilles libres. 

Création des scouts marins à Lyon. 

Deuxième congrès de la Route. 

Début de la campagne des cadres verts. 

Lancement du thème: "L'esprit missionnaire dans le scoutisme". 

Crise de la Route. 

Création du district extension dans la Province du lyonnais. 

Le Père Jacques Rebattu devient aumônier provincial. 

Démission de l'équipe nationale Route et de Michel Menu. 

François Lebouteux prend la direction de la branche éclaireur. 

Départ àe Jean Cottier, commissaire du Lyonnais. 

Redécoupage territorial des Scouts de France. 
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Fin du recrutement des cadres verts. 

Création des Scouts d'Europe. 

Guy Rousselet devient commissaire régional Rhône-Alpes. 

Réforme de la branche éclaireur; création des rangers et des pionniers. 

Felix Ferrier, commissaire régional Rhône-Alpes. 

Fin du Concile Vatican II: Difficultés entre le mouvement et l'F,glise. 

Départ de François Lebouteux de l'équipe nationale. 

Création des J.E.M. 

La baisse des effectifs s'amplifie dans le Rhône. 

Création des compagnons. 

Crise de l'apr~s-mai ; Départ de nombreux chefs d'unité. 

Départ de Michel Rigal, Emile-X Visseaux devient commissaire 

général du mouvement. 
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ABREVIATIONS LES PLUS EMPLOYEES DANS LE SCOUTISME 

(Bipi) Baden Powell. 

Quartier Général. 

Scouts de France. 

Commissaire de Province. 

Commissaire Départemental. 

Commissaire Régional. 

Assistant du Commissaire de Province. 

Louvetisme /Eclaireur/ Route. 

Aumônier Provincial. 

Commissaire de District ou Centre Départemental. 

Assistant du Commissaire de District. 

Louvetisme /Eclaireur/ Route. 

Chef de Meute. 

Assistant du Chef de.Meute. 

Chef de 'Troupe. 

Assistant du Chef de Troupe. 

Chef de Patrouille. 

Chef de Clan ou de Communauté. 
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PREMIERE PARTIE 

SIRUCIURF.S DE LA PROVINCE DU LYONNAIS 
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CHAPI'IRE I 

PRESENTATION ET ORGANISATION DES 

SCOUTS DE FRANCE A LYON. 

Deux phases se distinguent très nettement au point de vue des structures 

pour le scoutisme lyonnais durant la période 1945-1970. L'année charnière 

de ces deux phases est 1961. A cette date,deux changements importants in­

terviennent pour le scoutisme à Lyon. 

Le premier changement d'ordre national, est le redécoupage territorial 

des Scouts de France. Le mouvement aligne son découpage territorial sur les 

régions économiques. Lyon qui était le centre de la Province du Lyonnais 

devient le centre de la région Rhône-Alpes. 

Le second changement est le départ du commissaire de Province Jean Cottier 

qui, fait remarquable, était à la tête de la Province depuis 1945. 

A LA PROVINCE SCOUTE DU LYONNAIS 1945-1961. 

1 Description territoriale. 

Le Lyonnais est l'une des trente-cinq provinces que comporte le décou­

page territorial des Scouts de France. Nous ne pouvons la rattacher, ni au 

découpage académique, ni aux régions militaires ou économiques, ni aux 

archevêchés. C'est une division propre aux Scouts de France. La Province 

du Lyonnais correspond ainsi aux départements du Rhône, l'Ain, la Drôme, 

l'Ardèche, et pour relier la partie nord à la partie sud, l'arrondissement 

de Vienne. 

Néanmoins pour que les contacts soient à une échelle humaine, il a été 

nécessaire de faire une sub::iivision en districts. Cette sub::iivision est 

facultative dans les statuts de l'association. 

Le Lyonnais est sub::iivisé en onze districts dont huit pour le seul dé­

partement du Rhône, parmi lesquels six sont dans l'agglomération lyonnaise. 
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Ce sont les districts de Lyon-ouest, Lyon-est, Lyon-Presqu'île, Lyon-nord, 

Lyon-sud et Villeurbanne. Le reste du département du Rhône est divisé en 

deux; les districts Rhône-nord et Rhône-sud. Enfin, les trois autres dépar­

tements forment chacun un district l'Ain, la Drôme et l'Ardèche. L'arron­

dissement de Vienne, trop petit pour former à lui seul un district,est 

rattaché au district Rhône-sud. 

Cette subdivision qui a prévalu de 1945 à 1961, n'a pas toujours été 

suivie de manière aussi régulière. Selon les aléas du moment, manque d'ef­

fectifs ou vacance d'un responsable à la tête du district, ces derniers ont 

été mis en instance et les unités rattachées au district le plus proche. 

C'est le cas en janvier 1956, où le district de Villeurbanne1 est mis en 

sommeil pour quelques temps, les archives ne précisent pas la durée, car 

son responsable n'a plus le temps de s'en occuper seul pour une bonne or­

ganisation. Le district de Villeubanne est alors scindé en deux; une partie 

va au district de Lyon-sud et l'autre à celui de Lyon-est. Néanmoins cette 

entorse ne dure pas plus d'un an puisque dès 1959, le district de Villeubanne 

réapparaît dans les comptes rendus des conseils je Province. 

La Province du Lyonnais, de par son importance a eu une subdivision 

supplémentaire regroupant les districts de Lyon, appelée le Pays de Lyon 

avec à sa tête un commissaire de Pays. Cette subdivision est abandonnée en 

1952 lors d'une réorganisation du travail sur l'ensemble de la Province2• 

Secteur géographique, le district peut être aussi un secteur socio­

logique. C'est le cas à partir de 1962, où le scoutisme des handicapés est 

réuni en un district dit "extension" afin d'étendre les activités à ceux 

qui de prime abord ne pourraient pas y participer. 

Les districts ne sont encore qu'une subdivision territoriale, et ce sont 

les groupes, hiérarchiquement en dessous des districts, qui divisent les 

effectifs. Nous n'avons pas l'ensemble des groupes pour la Province du 

Lyonnais; seul reste un état des groupes pour le département du Rhône, bien 

qu'jncomplet pour situer leur implantation. (annexe IX). 

En 1960, nous recensons un total de 133 groupes pour le département 

du Rhône, dont 77 pour la ville de Lyon. Dans la plupart des cas, les grou­

pes correspondent à une paroisse, parfois à un lycée ou une institution, 

l Compte rendu du conseil de Province du 19 janvier 1956. 

2 Compte rendu du conseil de Province du 14 février 1952. 
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tels les groupes Ampère pour le Lycée Ampère, Sainte-Marie pour !'Externat 

Sainte-Marie ou Charles de Foucault du collège Jésuite, dans le district 

Presqu'île. 

Cependant chaque institution ne crée pas un groupe scout comme elle 

le désire. Elle doit respecter les statuts des Scouts de France, en par­

ticulier pour la direction du groupe. En janvier 1956, l'Ecole Franco­

Canadienne à Sainte-Foy-lès-Lyon envisage de créer une meute de louveteaux. 

Mais elle doit d'abord chercher un autre responsable, car Jean Cottier, 

commissaire de Province, refuse pour une raison primordiale; il y a oppo­

sition à toute unité d'institution dont le chef est en même temps le maître 

de ces mêmes garçons. En 1960, les groupes de lycée ont pris assez d'am­

pleur, nous en recensons neuf pour l'agglomération lyonnaise, pour être 

rattachés à un district particulier, le district de Lyon-est, ceci pour une 

question d'organisation. 

La structure de la Province posée, il convient de voir comment elle 

fonctionne à l'aide d'une hiérarchie d'hommes efficaces, dont certains ont 

été remarquables durant cette période. 

2 La Direction de la Province. 

Elle est conforme à celle de l'ensemble des provinces scoutes. Philippe 

Laneyrie3expose très clairement le mécanisme hiérarchique des Scouts de Frnace 

au niveau national. Nous le rappellons brièvement par l'organigramme du mou­

vement à la page 13. Nous ne développerons donc que les particularités lo­

cales, chaque province devant d'adapter aux réalités physiques et humaines. 

L'homme à la tête de la Province est le commissaire de Province, qui 

est personnellement responsable des directives nationales. Un fait remarqua-

ble dans le Lyonnais, est qu'il n'y a eu qu'un seul commissaire de Province 

de 1945 à 1961.car c'est une participation bénévole très prenante. 

3 Philippe Laneyrie. "Les Scouts de France" 

457 pages, chapitre 4. 

Editions du Cerf, 1985, 



Commissaire 

national 

louvetisme 

13 

QUARTIER GENERAL 

CHEFISCXXJT 

Commissaire Général 

1 
Commissaire 

national 

scoutisme 

(éclaireur) 

COMMISSAIRE DE PROVINCE 

.1 . 
Commissaire 

assistant 

louvetisme 

c 1 

assistc.:nt 

éclaireur 

Commi!sairecx.,,.,:rss-:::.iI:a::~ICT 
assistant 

louvetisme 

J 
Chef de meute 

1 
assistant 

assistant 

éclaireur 

1 
CHEF DE GROUPE 

1 
chef de troupe 

1. 
assistant 

1 
Commissaire 

national 

route 

. f . Commissaire 
l 1 

adjoint adjoint 

assistant finances animation 

route 

~ . ' . ,,ornmissaire 

assistant 

route 

1 
chef de clan 

routier 

ORGANIGRAMME DES scours DE FRANCE JUSQU'EN 1961. 

D'après Philippe Laneyrie. op. cit. page 99. 
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La direction de la Province est donc assurée par le commissaire de 

Province qui néanmoins ne "gouverne" pas seul. Il a avec lui le conseil de 

Province. 

Le conseil de Province est composé du commissaire de Province, de ses 

deux adjoints administratifs, de l'aumônier provincial, des assistants de 

branche du commissaire, des trois commissaires de pays (jusqu'en 1952), et 

des onze commissaires de district. Ce conseil se réunit régulièrement une 

fois par mois. Il traite des orientations générales de la Province, en fonc­

tion des directives nationales et des nécessités locales, des problèmes par­

ticuliers éventuels, de la situation de chaque chef et de son action dans 

le domaine où il est responsable, des activités et manifestations à promou­

voir. (Tableau page 17) 

Il existe également une reunion de l'équipe provinciale élargie, c'est 

à dire les mêmes personnes plus les assistants des commissaires de district4 

qui a lieu une fois par mois pour regarder plus particulièrement la vie dans 

les districts. (Tableau page 17) 

Le commissaire de Province dispose également de "missi dominici" chargés 

en son nom de règler et de travailler plus spécialement un problème ou une 

situation permanente ou occasionnelle. 

Notions de hiérarchie maîtresse et de hiérarchie de branche: 

Sur le plan de la Province, la hiérarchie maîtresse comprend autour du com­

missaire de Province, les commissaires de district et ses assistants. Au 

même titre que le commissaire de Province est le "grand patron", le commis­

saire de district est maître sur son district. Il délègue ses pouvoirs à ses 

trois assistants de branche qui ont pour mission d'appliquer les consignes 

reçues par les assistants du commissaire de Province. Les assistants du 

commissaire de district~ sont les responsables de leur branche sur leur dis­

trict. Les cas litigieux sont tranchés par le commissaire de district qui 

peut en référer au commissaire de Province. 

La hiérarchie de branches, ce sont également sur le plan de la Province, 

les assistants du cow.missaire de Province responsables des trois branches. 

Les aumôniers font partie en droit des deux hiérarchies. 

La responsabilité du rayonnement du mouvement est du ressort de la 

hiérarchie maîtresse des districts; ceux-ci n'existant que pour permettre 

4 A défaut d'assistant du commissaire de district Route, un routier doit 

faire partie de l'équipe de district. 
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Assistant 
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route 

COMMISSAIRE DE PROVINCE 

HIERARCHIE MAITRESSE 

Aumônier 

provincial 

Adjoint 

finances 

Commissaires de district 

Assistant 

C D 

route 

Assistant 

C D 

éclaireur 

Assistant 

C D 

Aumônier 

de 

louvetisme district 

l 
TABLEAU SYNOPTIQUE : HIERARCHIE DE BRANCHE / HIERARCHIE MAITRESSE. 

Archives de la Province du Lyonnais. S D F. Centre départemental du Rhône. 

Adjoint 

animation 
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Vl 
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l'efficacité des responsables et pour situer leur activité à une échelle 

humaine. Les branches sont à la disposition de la Province pour réaliser 

ces objectifs. 

3 Le conseil je Province du 14 février 1952. 

Il réorganise le travail pour la Province du Lyonnais. Une réorga­

nisation est nécessaire du point de vue liaison entre les différents com­

missaires et leurs assistants. En effet, en raison de l'importance de la 

Province le travail devient trop lourd pour des personnes qui sont des 

bénévoles, et il est subdivisé. 

On voit la création d'un conseil restreint composé du commissaire de 

Province, de ses deux adjoints administratifs et des assistants de branche, 

sans les onze commissaires de district. Ce conseil se réunit le plus souvent 

possible, plus d'une fois par mois, et prépare l'ordre du jour du conseil 

de Province. Il a pour but d'harmoniser les directives des trois branches , 
avant d'organiser le travail au niveau des districts. 

D'un commun accord, les membres du conseil de Province renoncent à 

réunir régulièrement les commissaires de districts extérieurs à Lyon, en 

raison des difficultés posées par les différences existant, entre l'agglo­

mération ~nnaise particulière par son importance, et les districts exté­

rieurs, chancun d'eux posant un problème particulier; l'Ain par sa super­

ficie importante, la Drôme et l'Ardèche par leurs faibles effectifs. Ce 

conseil prend le nom de "conseil de Lyon", et se réunit une fois par mois. 

Les commissaires des djstricts extérieurs, sont vus désormais personnelle­

ment par les assistants du commissaire de Province. Le conseil de Province 

proprement dit réunissant la totalité des commissaires de district, a lieu 

dorénavant deux fois par an. L'équipe provinciale élargie, continue à se 

réunir tous les mois. 

Etablissons les tableaux des différents conseils. 
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Conseil de Province depuis 1945. 

1 COMMISSAIRE DE PROVINCE 1 

1 
Assistant Assistant 

C PR C PR 

louvetisme éclaireur 

11 Chefs de 

district 

Conseil de Province élargi. 

Aumônier 

provincial 

Assistant 

C PR 

route 

adjoint 

finances 

adjoi 

animat 

nt 

ion 

COMMISSAIRE DE PROVINCE 

C PR 

louvetisme 

11 Chefs de district 

11 ACDL 11 ACDE 11 ACDR 

Assistant 

C PR 

éclaireur 

Aumonier Adjoint Ad Joint 

provincial finances animation 

Assistant 

C PR 

route 
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Conseil restreint à partir de 1952. 

COMMISSAIRE DE PROVINCE 

Assistant 

C PR 

louvetisme 

Assistant 

C PR 

éclaireur 

Conseil de Lyon à partir de 1952 • 

Aumônier 

provincial 

Assistant 

C PR 

route 

Adjoint 

finances 

Adjoint 

animation 

.. COMMISSAIRE DE PROVINCE 

Assistant 

C PR 

louvetisme 

6 chefs de district de 

l'agglomération 

lyonnaise 

Assistant 

C PR 

éclaireur 

Aumônier Adjoint Adjoint 

provincial finances animation. 

Assistant 

C PR 

route 
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Le conseil de Province proprement dit et l'équipe provinciale élargie 

ne changent pas lors de la réorganisation de 1952. 

Cette structure reste ensuite en place jusqu'à la suppression des 

Provinces en 1961. 

Les effectifs des Scouts de France augmentant régulièrement dans les 

/ années cinquante. le système d'un conseil restreint est de plus en plus en 

vigueur dans les différentes provinces puisque l'Assemblée Générale du 

24 mai 1958{ institutionnalise le conseil restreint, lui donnant le nom 

d'équipe de Province, son but étant d'harmoniser le point de vue des trois 

branches avant de soumettre les questions à l'avis du conseil de Province. 

On note ainsi une certaine souplesse d'organisation des provinces, 

puisque le Lyonnais a crée son conseil restreint, quatre ans avant sa créa­

tion officielle à l'Assemblée Générale du mouvement. 

Néanmoins, avec l'arrivée de nouvelles personnes en novembre 1958, 

certains membres du conseil de Province se pleignent de l'existence à Lyon 

du conseil restreint, auquel ils ne sont pas conviés, pensant que les 

autres responsables veulent leur cacher des choses5• Mais il n'en est rien. 

A cette occasion, Jean Cottier rappelle la raison d'être de ce conseil, 

et ce qui a motivé sa création en février 1952, c'est à dire la nécessité 

de préparer en plus petit nombre l'orcire du jour du conseil de Province, 

et précise qu' à Lyon ; 

"il n'a jamais été question dans les idées des responsables de la 

Province, d'exclure qui que se soit de la participation aux décisions 

à prendre sur l'orientation à donner à la Province, et qu·•a diverses 

reprises, soit sur invitation, soit sur leur demande, des membres 

du conseil de Province ont participé au conseil restreint." 

Mais ceci n'empêche pas l'impopularité persistante du conseil restreint 

ressemblant un peu à une séance "huit-clos", car au mois de novembre 1961, il 

est purement et simplement supprimé et remplaçé par un conseil des branches 

qui ne se réunit qu'en cas de nécessité6 , ceci juste avant le changement 

de structurE;$qui commence à se mettre en place. 

5 Compte rendu du conseil de Province du 20 novembre 1958. 

6 Compte rendu du conseil de Province du 16 novembre 1961. 
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La Province du Lyonnais a toujours été à l'avant garde des orientations 

à donner au mouvement grâce à une équipe provinciale unie. Dès 1945, Jean Cottier 

sait mener son équipe de manière agréable pour qu'il y ait efficacité dans le 

travail. En janvier 19567, il pose à nouveau la "forme" à donner aux consei1s 

de Province, afin de ne pas tomber dans la monotonie d'une réunion administrati­

ve. Les propositions des membres du conseil à ce sujet, ont toujours été suf­

fisantes, et on relève un conseil de Province, tantôt sous forme d'un repas chez 

l'un de ses membres, tantôt au Quartier Général de la Province8 , commençant 

alors par une prière. La vie des membres de la Province, même si elle n'est pas 

directement" sur le terrain" , a toujours été menée dans l'idéal scout. 

En septembre 1960, la Province voit, pour ne durer qu'un an, l'institution 

d'une délégation provinciale. Son rôle est impJrtant, car elle a pour but de 

créer une liaison entre le "corps des chefs" et le Commissaire de Province et 

son équipe. Elle ne se réunit qu'une seule fois par an, pour des raisons maté­

rielles, et regroupe deux membres par district et par branche. 

Le Lyonnais dispose également d'un conseil financier qui gére se3 biens. 

Il est compJsé de quatre membres, choisis parmi les anciens n'ayant plus de 

respJnsabilités dans la hiérarchie en cours, mais ayant été mêlés depuis tou­

jours ou longtemps à la vie de La Province, et conservant une liaison avec le 

mouvement. 

Dans une lettre du 7 janvier 1954, Jean Cottier fait part à Michel Rigal, 

commissaire général des Scouts de France, des orientations budgétaires de la 

Province, depuis 1952, cha:JUe Province étant autonome financièrement. De 1945 

à 1952, les districts avaient une certaine autonomie financière par rapport 

à la Province. A partir de 1952, le conseil financier décide d'établir une 

péréquation générale au niveau de la Province dans un but éducatif. En effet, 

certains districts, comme Lyon-est ou Lyon-Presqu'Ile, de milieu bourgeois, 

disposent de moyens finan~iers beaucoup plus élevés qu'un district de milieu 

populaire comne celui de Villeubanne, auquel sont rattachés les deux groupes 

de la commune de Bron. N'est-il pas dans la fraternité scoute de d'abord penser 

7 Compte rendu du conseil de Province du 19 janvier 1956. 

8 Adresses du Quartier Général 

22 quai Gailleton Lyon 2ème, jusqu'en 1960 environ. 

18 place Bellecour Lyon 2ème, jusqu'en 1975 environ. 
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à son semblable? En compensation, la Province règle tous les frais des 

districts, en particulier ceux de la formation des chefs. Elle prend en 

charge également la plus grande partie des coûts des camps de formation. 

N'oublions pas anisation de la Province du Lyonnais, 

l'indispensable secrétariat unique du Q.G. , les secrétariats de district 

ayant été supprimés aux environs de 1950, qui comprend une secrétaire perma­

nente rémunérée, supervisée par le commissaire de Province, ainsi qu'un 

comptable professionnel. 

Cette organisation fonctionne jusqu'en 1961. A cette date le scoutisme 

se rénove totalement. 

B LYON CENTRE REGIONAL. LA REGION RHONE-ALPES DEPUIS 1961. 

L'année 1961 marque un véritable tournant pour le scoutisme à Lyon. 

Trois évènements bouleversent l'organisation des Scouts de France à 

Lyon. 

Tout d'abord, les effectifs sans cesse croissants, nécessitent une 

redistribution des districts, pour que l'animation soit plus efficace. A 

peinex les districts sont-ils redécoupés, qu'intervient le changement de stuc­

tures d'ordre national, qui aggrandit la Province du Lyonnais aux dimensions 

de la région Rhône-Alpes. Enfin, avec cette nouvelle organisation, coincide 

le départ du commissaire de Province, Jean Cottier, qui dirigeait la Provin­

ce depuis 1945. 

Ces trois changements modifient la marche du scoutisme sur Lyon, tant sur 

le plan de la pédagogie, nous le voyons dans la troisième partie, que sur le 

plan de l'organisation administrative. Modification ne veut pas dire désor­

ganisation, mais un temps d'adaptation est nécessaire, et la nouvelle stuc­

ture,qui s'installe à partir du mois de septembre 1961, n'est pleinement 

efficace qu•·un an plus tard en septembre 1962. 

l La redistribution des districts. 

Un distict forme un tout, qui ne peut se faire qu'avec l'appui et l'effort 
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de tous, en rendant compte de ses activités, en allant discuter et demander 

conseil auprès du commissaire de district et de ses assistants. Les groupes 

et a fortiori les unités doivent "vivre ensemble" dans un même district. Le 

morcellement du Rhône en quinze districts au lieu de huit, n'a pas d'autre 

but que de former ces districts en fonction d'un sectèur propre qui se 

rattache a la zone pastorale où il soit possible de créer une communauté9• 

L'unité, le district forment des communautés qui sont alimentées par l'effort 

de chacun, et où chacun puise selon ses besoins. L'époque du personnage qui 

fait tout est dépassée. Il faut désormais agir en équipe pour arriver à la 

réussite. C'est èe qui ressort d'un bilan des années 1957 à 1961. Les Scouts 

de France n'échappent pas à l'évolution de la "directivité en équipe". 

A quoi sert une équipe au niveau des districts? 

Pour réaliser un scoutisme "de qualité" , par une qualité technique qui 

est le moyen indispensable au district de remplir sa tâche. La fraternité 

scoute n'exclue pas le manque de compétences. Il faut un effort constant de 

réflexion sur les moyens du scoutisme.Le rapport insiste sur la nécessité 

d'orienter la formation sur la technique au niveau des districts. 

Un second point ressort du même bilan, justifiant la redistribution des 

districts sur l'agglomération lyonnaise, suite à un certains nombre de cons­

tatations de la part des respnsables à propos des aumôniers. 

Les responsables de la Province notent la présence de plus en plus rare 

pour les unités d'aumôniers "efficaces et efficients"; ceci pour deux raisons. 

L'une apparente mais moins profonde; le manque de temps. L'autre plus essen­

tielle ; la difficulté·. pour l I aumônier à aperçevoir son véritable rôle et 

à situer le scoutisme dans une perspective pastorale et apostolique pour 

l . f . d . t. péd' . lO l a Jeunesse en onction e ses orienta ions agogiques • Pour es respon-

sables de la Province, le fait que les aumôniers ne soient plus aumôniers du 

seul groupe scout de la paroisse, entraîne une adhésion moindre à la proposi­

tion scoute. 

la réorganisation des districts permet d'envisager le choix des aumôniers 

de groupe et de district d'une façon nouvelle. En faisant coincider les dis­

tricts avec les secteurs pastoraux, cela permet aux responsablesde la Province 

comme aux aumôniers d'être en accord avec les préoccupations pastorales du 

9: Rapport sur la redistribution des districts. 1961 

10: Voir les parties II et III. 

sans autres précisions. 
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secteur. Déjà depuis 1956, la Province s'est efforcée de confier les 

aumôneries des districts, à des aumôniers insérés dans le district, préa­

lablement à leur nomination comme aumônier de district, alors qu'aupara­

vant tous les religieux ou prêtres du diocèse, étaient en activité en 

dehors du district. Cette mise en place qui n'a pas été sans difficultés a 

progressé lentement, mais s'est achevée en 1962. 

La redistribution des districts tient compte à la fois, des arrondis­

sements, des archiprêtrés et des zones pastorales. 

Le tableau en annexe X fait apparaître les anciens et les nouveaux 

districts. 

2 Le changement de structures de 1961. 

La structure provinciale se transforme en deux noyaux; la région et 

le département. Lyon devient ainsi, centre régional et centre départemental. 

Pour le Q.G., la responsabilité de la région, correspond à une très nette 

augmentation des effectifs et des activités puisque de quatre départements, 

il dirige désormais les huit départements de la région Rhône-Alpes. Néanmoins, 

même s'il est inférieur dans la hiérarchie, 1e département est l'échelon 

principal. En effet, les départements sont autonomes à l 1 intérieur de la 

région, et lorsqu'ils se rapprochent,c•est surtout pour les stages de 

formation. 

A partir du début des années soixante, l'orientation pédagogique tient 

plus de place dans les préoccupations de chacun des membres du scoutisme 

lyonnais, alors qu'auparavant les tâches concernaient essentiellement la 

préparation des activités. 

Nous n'abordons pas ici la pédagogie proprement dite, mais uniquement 

le rôle des responsables qui doivent la faire vivre aux jeunes. Pour cela, 

nous pouvons nous fier à un rapport de stage de formation non daté mais que 
l'on peut aisément situer. Dans ce compte rendu, il est question de la région et du 

département; il est donc postérieur à 1961. Il parle aussi de la branche 

aînée qui s'intitule encore la Route jusqu'en 1965. Le document a donc été 

écrit entre 1961 et 1965. C'est l'un des premiers que l'on rencontre de ce 

genre, et ceci est significatif, car c'est dans la première moitié des années 

soixante que la pédagogie devient le but premier des Scouts de France, qui 

était jusque là, les activités. 
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Les attributions du commissaire régional: 

Il est le représentant du commissaire général et le responsable du 

scoutisme sur la région. C'est à lui que revient de constituer une équipe 

d'assistants de branche, et de nommer les commissaires départementaux. 

Son rôle premier est d'élaborer la politique du scoutisme et de diriger 

la région avec son conseil: 

"Le commissaire régional réunit le conseil régional aussi souvent qu'il 

le faut, au minimum une fois tous les deux mois. Cependant pour un res­

sourcement spirituel et une application efficace de cette politique, 

l'équipe de région doit naturellement se réunir à un rythme plus fré­
quent1111. 

Le commissaire régional doit donc avoir le souci de formation et d'informa­

tion des autres commissaires départementaux et de district. Il a également 

la responsabilité des camps de formation et de la représentation du mouve­

ment auprès des autorités publiques régionales. 

Les attributions de commissaire départemental: 

Il a pour tâche de former une équipe départementale avec les assistants 

de branche et l'aumônier départemental. Leur mission est de promouvoir le 

développement dynamique du scoutisme sur le département. 

Le commissaire départemental participe à l'équipe de région pour l'éla­

boration de la politique d'ensemble. Il est le représentant du mouvement 

vis-à-vis des autorités publiques, ecclésiastiques ou privées du département. 

Les attributions de commissaire de district: 

Il doit présenter la proposition scoute à un maximum de garçons sur son 

district, ce qui se traduit par la création d'unités nouvelles et l'aide 

directe donnée aux unités en difficultés; problèmes avec les parents, locaux, 

clergé, relations avec les autres mouvements. Il est également chargé du 

recrutement des chefs et de l'encadrement des unités. Le commissaire de dis­

trict est garant de la proposition scoute, faite aux cadres engagés dans son 

district, aussi bien pour les adultes que les jeunes chefs ou routiers, par 

une proposition précise et conforme aux orientations du mouvement. 

11 cité dans le rapport de stage, sans date, ni autres précisions. 
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HIERARCHIE DES SCOUTS DE FRANCE APRES 1961. 

Tableau établi par l'auteur. 
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Le conseil départemental 
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A.C.D.L. A.C.D.E. A.C.D.R. 

Chefs de Groupe 

Tableaux établis par l'auteur. 
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3 Le départ de Jean Cottier. 

Pour la Province du Lyonnais, coincid~en même temps que le changement de 

structure, le départ du commissaire qui était à la tête de la Province depuis 

1945. Même si la Province se transforme en région, le problème reste entier 

rx:iur trouver un resrx:insable. 

Pourquoi Jean Cottier part-il? 

Il a 54 ans en 1961, et il pense qu'il est resté à la direction de la 

Province assez longtemps et qu'il est temps de laisser la place à un plus 

jeune. Dès le mois d'octobre 1956, dans une lettre à un de ses assistants, 

Jean Cottier parle d'abandonner la tête de la Province, mais les évènements 

intérieurs au scoutisme, la crise de la Route, ou extérieurs, la guerre 

d'Algérie avec les nombreux chefs et routiers qui sont sous les drapeaux 

l'en empêchent. 

Lorsque Jean Cottier quitte la direction de la Province au mois d'octobre 

1961, il n'a pu à regrets trouver son remplaçant. Cependant dès 1960, il avait 

fait savoir que, même si un flottement devait se produire pendant quelques 

temps, il estimait utile de créer la vacance de son rx:iste dans l'éventualité 

où il ne trouverait personne rx:iur le relever au mois d'octobre 1961. La 

situation est demeurée inchangée au cours des années 1960 et 1961. Néanmoins 

si Jean Cottier décide de partir sans personne rx:iur le remplaçer, il n'est pas 

l'homme à abandonner sa tâche. 

Le 30 juin 1961 un accord fut passé entre Michel Rigal.Commissaire Général, 

et Jean Cottier12 • Il fut convenu que seraient mises en place les nouvelles 

structures à partir d'octobre 1961 en profitant de la vacance créée, en 

recherchant un commissaire régional et un commissaire départemental et leurs 

équipes. 

L'échelon provincial disparaît au fur et à mesure de la 

mise en place des nouveaux resrx:insables. Jean Cottier en tout état de cause 

remettant son mandat lors des journées provinciales d'octobre 196113 • 

Toutefois, Jean Cottier conserverait les relations extérieures au mouvement, 

12 Compte rendu du conseil de Province du 22 septembre 1961. 

13 Les journées provincialês sont le premier rassemblement annuel de toute.. 

la Province qui a lieu un samedi et un dimanche. 
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de même que la gestion administrative et financière et mettrait sur pied à 

ces fins, une équipe susceptible d'aider les hierarchies maitresse et de 

branche. 

L'animation des branches demeurerait assurée par les assistants au co­

mmissaire de Province respectifs et la liaison entre-elles à l'initiative 

de l'un d'eux à désigner dans le cadre du conseil de Province. 

Les liaisons avec le Q.G. à Paris, de même que les autres tâches in­

combant ordinairement à la hierarchie maitresse, demeureraient assurées par 

l'ex-conseil de Province, celui-ci demeurant en fonction et appelé à s'ef­

facer au fur et à mesure de la mise en place des conseils départementaux et 

régionaux. La responsabilité des convocations et des réunions de ce conseil 

ne fut pas envisagée de manière précise. 

Enfin Jean Cottier aiderait sans fonction officielle à la recherche et 

à la mise en place de nouveaux commissaires. 

Les commissaires de branches consultés se sont trouvés pleinement d'ac­

cord sur cette manière de procèder. 

Le 12 septembre, toutefois, le Commissaire Général Michel Rigal informe 

Jean Cottier de son désir de confier la respnsabilité du conseil de Province 

à l'un des assistants de branche plutôt qu'à un commissaire de district. 

Cependant le Commissaire de Province se heurte à ce sujet au refus des assistants 

des branches. Jean Cottier demande alors à Michel Rigal quelle décision il 

doit adopter et ce dernier est venu à Lyon lors du conseil de Province du 

4 octobre 1961 à cet effet. 

Jean Cottier aide donc à la mise en place de la région et du département. 

Il réunit une équipe d'anciens et de chefs dégagés de responsabilités éduca­

tives, destinée à aider les responsables locaux dans leur travail. Cette équipe 

prend en charge sous l'autorité du Commissaire départemental, l'administration 

et la gestion des biens du département,son secrétariat, les tâches de repré­

sentation, de liaison avec les pouvoirs publics ou autres, l'animation cultu­

relle, l'orientation professionnelle, et les institutions para-scoutes. En ce 

qui concerne les tâches matérielles, Jean Cottier demeure sous le contrôle du 

Commissaire Général mais limite l'ordonnancement des dépenses relevant de sa 

respnsabilité à celles concernant seulement les frais fixes de gestion: Loyers, 

secrétariat, représentation extérieures. Les branches et la haute maitrise 

assument Ja gestion de leurs budgets propres, mais Jean Cottier leur communi­

que les éléments nécessaires pour les établir. En ce qui concerne la représen-
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tation du mouvement auprès des instances publiques ou institutions privées,il 

assume celle-ci en accord avec le Conseil départemental. 

Après Jean Cottier, deux commissaires prennent la direction de la région. 

Il s'agit de Guy Rousselot qui ne reste que deux ans de 1962 à 1964 14 , puis 

Félix Ferrier jusqu'en 1981. La région suit les orientations nationales mais 

a la lourde tâche de mettre en place les nouvelles méthodes pédagogiques qui 

s'élaborent. Nous les abordons dans la troisième partie. 

CONCLUSION. 

La Province du Lyonnais s'aligne sur l'organisation générale des Scouts 

de France pour son fonctionnement. Elle se caractérise néanmoins par son impor­

tance. Nous pouvons la diviser en deux parties; une partie urbaine avec 

l'agglomération lyonnaise et une partie rurale pour les autres départements, 

l'Ain, la Drôme et l'Ardèche, ainsi que le nord du département du Rhône. 

Les préoccupations pour l'implantation du scoutisme, ne sont donc pas les 

mêmes à Lyon que dans le reste de la Province. C'est pourquoi cela nécessite 

une organisation différente entre les districts lyonnais et les districts 

extérieurs à Lyon. 

A deux reprises, en 1952 et 1961, la Province se restructure. En 1952, 

cette réorganisation est de l'initiative de la Province. En 1961, le décou­

page territorial des Scouts de France est entièrement revu afin de s'aligner 

sur les régions économiques. 

14 En 1962, le poste de commissaire régional est resté vacant. 
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aIAPITRE II 

EVOLUTION GENERALE DE LA PROVINCE 

Les Scouts de France sont en relation permanente avec divers organis­

mes publics ou privés. Nous avons vu dans le chapitre précédent que ces "re­

lations extérieures" incombent aux respnsables provinciaux. Néanmoins l'équi­

pe provinciale s'organise afin d'assurer des liaisons les plus cordiales pos­

sibles. Pour cela, elle met en place des groupes qui sont chargés d'un travail 

de relation précis. 

Etant un mouvement de rassemblement de jeunes, le scoutisme prend soin 

également d'organiser l'accueil des personnes venant de l'extérieur, des étran---~h-
gers sco_uts,ou d'autres mouvements de jeunesse. 

A LE RAYONNEMENT DE LA PROVINCE DU LYONNAIS. 

1 Le travail en équipes. 

A partir de 1952, la province organise un travail en "équipes" pour 

faciliter celui des branches, des districts et des unités. Il s'agit de mettre 

à la disposition des responsables, des chefs ayant déjà un travail, une res­

ponsabilité ou une action sur Lyon, selon les fondements de la méthode scoute. 

Lp . èd , . 1 a rovince poss e sept equipes. 

L'équipe aiguillage est chargée-de l'orientation .professionnelle des jeunes 

cadres du mouvement. 

Cette équipe a un double rôle; auprès des chefs et des jeunes, auprès des 

parents. 

Elle doit prendre de multiples contacts avec les services d'orientation 

scolaire et professionnelle, les bureaux de placement des services départe­

mentaux, les organismes professionnels locaux, chambre des métiers, mais sur­

tout avec les hommes et les femmes aux prises avec la réalité de la vie pro­

fessionnelle: Chefs d'entreprise, artisans, syndicalistes, techniciens. 

1 Compte rendu d'activité des équipes provinciales de 1952 et 1959. 

Archives de la Province du Lyonnais; S.D.F. Centre départemental du Rhône. 
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La mission de l'équipe aiguillage se résume ainsi 

Amener tous les garçons et les filles du mouvement à se préoccuper de 

leur avenir professionnel, en leur faisant prendre conscience du choix à 

faire. Elle a pour rôle de les documenter et de les aider à choisir une 

orientation qui leur convienne. L'équipe aiguillage intervient également lors­

que des circonstances exeptionnelles les ont placés dans une position criti­

que; échec scolaire. 

L'équipe aiguillage doit donc leur apporter l'aide que seul un adulte 

déjà dans le monde du travail peut fournir; c'est à dire témoigner des diffi­

cultés à faire le "bon choix". 

L'équipe Colbert s'occupe de l'intendance et des questions matérielles 

de la Province; équipement et manifestations. 

L'équipe Accueil qui est à la disposition des hôtes de passage, étudiants, 

stagiaires. Son but est de créer des débats libres et de consacrer quelques 

instants aux personnes du mouvement intimidées ou peu familiarisées avec le 

Quartier Général. 

L'équipe des Anciens, se charge des relations avec les adultes ayant 

quittés le mouvement. 

L'équipe des "relations extérieures et internationnales" est chargée 

des rapports réguliers entre les organisations identiques, les autres mouve­

ments de jeunesse de France ou à l'étranger. Nous revenons sur ce point dans 

le paragraphe suivant. 

L'équipe Presse a pour but de contacter les différents "médias" lors des 

grandes manifestations. 

L'équipe Expression existe déjà en 1952. Elle regroupe les scouts inté 

ressés par l'art dramatique. Plusieurs grandes manifestations ont lieu au 

théatre antique de Lyon qui regroupent plus de 5000 scouts2• 

En 1949 "La lutte contre le Dragon". 

En 1950 "Les sept péchés capitaux". 

En 1951 "Les Constellations". 

2 Ces précisions nous ont été apportées par Marius Bellissard lors d'un 

entretien au mois de juillet 1986. 



En 1953 

En 1955 

En 1958 

"Le masque". 

"Les jeux romains". 

"Bon pour 2000 ans". 
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Au mois de juin 1951, l'équipe expression lance au Parc de la Tête d'Or 

"La Nuit des Rois" de Shakespeare, permettant ainsi à Roger Planebin et sa 

troupe de se manifester devant des milliers de jeunes. 

La Province du Lyonnais a également mis en place au cours des années cin­

quante divers ateliers, destinés a faire découvrir aux intéressés des techniques. 

Ils sont ouverts aux membres du mouvement comme aux jeunes venant de l'exté­

rieur, intéressés par les activités. Nous notons parmi les comptes rendus 

deux types d'ateliers; Les ateliers de formation technique: Poterie et cé­

ramique, modelages et moulages, menuiserie et électricité; et les ateliers 

de formation culturelle: Expression dramatique, cinéma, veillées musicales, 

liturgie. 

2 Les relations extérieures de la Province. 

Les Scouts de France entretiennent des relations avec les organismes 

officiels ou privés ayant un rapport avec leurs activités. Cependant nous 

nous trouvons en face d'une difficulté pour cerner avec précision les relations 

extérieures de la Province, car les comptes rendus sont très discrets à ce 

sujet. 

Le premier organisme avec lequel les Scouts de France ont des rapports 

durables est le C.L.J.P.A. 3• Cependant il faut noter que ces relations sont dôes 

pour une bonne part à Jean Cottier qui en est l'un des fondateurs en mai 1951. 

Son but est de rassembler à l'échelon local les mouvements de jeunesse 

pour un travail commun. A la fin de notre période -plus précisement en 1971-

le C.L.J.P.A. regroupe vingt-et-un mouvements et associations de jeunesse4 • 

Ce sont: A Coeur Joie; Amitié Nature; Amis de la Nature Groupe France 

Le Centre Pierre Valdo; Le Centre Saint-Exupéry; Culture et Loisirs Léo 

Lagrange; Les Eclaireurs et Eclaireuses de France 

Les Eclaireurs et Eclaireuses Unionistes de France 

Les Eclaireurs Israëlites 

La Fédération musicale 

Populaire; La Féfération Unie des Auberges de Jeunesse; Les Francs et Franches 

3 Comité Lyonnais de Jeunesse Plein Air. 

4 Cités dans un compte rendu du C.L.J.P.A. de 1971. 
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Camarades; Les Maisons de Jeunes et de la culture; Le Mouvement indépendant 

des Auberges de Jeunesse l'Organisation centrale des Camps et Activités de 

Jeunesse 

Sportive 

Les Scouts de France; La Société de Préparation et d'Education 

Tourisme et Travail; L'Union Chrétienne de Jeunes Gens. 

Il s'agit d'une concertation entre les mouvements et associations de 

jeunesse pour avoir une représentation auprès des organismes et collectivités 

publics: Préfecture, Conseil Général, Mairie, Jeunesse et Sport, etc •.• 

Le C.L.J.P.A. entreprend une action de grande envergure en remettant au 

préfet du Rhône le 24 avril 1961 une "Motion des Mouvements de Jeunesse Lyon­

nais" suite au "Putsch des Généraux" à Alger. (Annexe XI). Il veut ainsi 

montrer l'influence néfaste de cette guerre,sur la jeunesse. 

Des Scouts de France et du C.L.J.P.A. Jean Cottier lance un deuxième 

projet: "Les Maisons de Jeunes et de la CUlture" (M.J.C). C'est là aussi une 

réussite. 

La Province du Lyonnais a également des contacts avec "Les Semaines Socia­

les de France" qui ont pour objectif de regrouper des personnes de tout âge 

pour une réflexion sur les problèmes sociaux. Les Scouts de France orientent 

vers le Cercle Marius Gonin les routiers et les chefs intéressés par des débats, 

afin qu'ils transmettent ensuite dans les unités l'enseignement reçu. Il faut 

noter que les relations avec la "Chronique Sociale de France" tiennent beau­

coup de la volonté de collaboration de quelques hommes, en particulier entre 

Jean Cottier, et G. Blardonne, longtemps secrétaire de la Chronique Sociale 

de France. 

Les problèmes humains liés à la guerre d'Algérie ont souvent été débattus 

par les Scouts de France et la Chronique Sociale de France. Deux tendances se 

sont dégagées parmi les Scouts de la Province du Lyonnais à ce sujet; La ten­

dance patriotique, traditionnelle, inspirée aussi par la Foi et la présence de 

L'Eglise dans les colonies, et la tendance "ouverte" qui est celle de Jean Cottier 

et de l'ensemble de l'équipe provinciale qui pensent que le "témô.i:gnage chré­

tien ne se fait pas .en imposant sa présence". C'est la tendance générale des 

Scouts de France5• 

D'autres sujets sont abordés à la Chronique Sociale de France6 , comme la 

"régulation des naissances" ou l'application de l'Encyclique de Jean XXIII, 

"Mater et Magistra". 

5 Ces propos tirés d'un rapport d'activités entre les S.D.F. et La Chronique 

Sociale de France, ont été confirmés lors d'un entretien avec le Père 

Jacques Rebattu en août 1986. 

6 Compte rendu du conseil de Province du 16 novembre 1961. 
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Le scoutisme marque aussi sa participation lorsque lesdeuxiè~es Choralies, 

réunion internationale "A Coeur Joie" se tiennent à Vaison-la-Romaine, du 

4 au 12 août 1956, et regroupent pas moins de 3000 participants français et 

étrangers. Cependant, là aussi, les nombreuses relations extérieures du 

commissaire de Province jouent un grand rôle. En effet, Jean Cottier est chargé 

de la direction administrative des Choralies de 19567. 

L'accueil des étrangers a toujours été dans les préoccupations des Scouts 

de France à Lyon. Les comptes rendus des conseils de Province relatent plu­

sieurs expériences de ce genre. En novembre 1955, une réception a lieu au Q.G. 

avec des jeunes africains de l'A.O.F. en présence des routiers et du C.L.J.P.A. 

Au début du mois de février 1956, des délégués des mouvements de jeunesse 

allemands viennent à Lyon8 . Dans ces rencontres, les responables de la Provin­

ce font toujours le nécessaire pour que des contacts soient établis. Elles 

sont nombreuses et nous ne pouvons pas toutes les citer. 

Au mois de mai 1961, l'équipe provinciale recherche des familles pour héber­

ger sept scouts britanniques pendant le mois d'août9 . 

Au même moment se pose pour la Province le problème de l'accueil de mu­

sulmans qui voudraient former des troupes musulmanes rattachées aux Scouts de 

France10 • Plusieurs difficultés se posent aux yeux des responsables de la Pro­

vince; tout d'abord , des difficultés politiques, avec les démarches adminis­

tratives que cela nécessite: autorisations des autorités scoutes et civiles 

mais également difficultés religieuses, en particulier obéissance aux us et 

coutumes du scoutisme: Loi scoute (Annexe I), vie de la troupe. 

Néanmoins cet accueil a lieu. Les équipes du district Nord ont intègré 

parmi elles trois algériens de seize, dix-huit et dix-neuf ans. Ils sont formés 

pour être des responsables de patrouille, en respectant la formation scoute 

dans toutes ses étapes, et commencent par une responsabilité d'intendant pour 

avoir un aperçu de la vie d'équipe. Mais l'équipe provinciale n'envisage pas 

de leur donner de responsabilité directe sur les garçons, certainement en raison 

du mode de vie et des coutumes différentes entre les civilisations européenne 

7: Compte rendu sur la préparation des Choralies du mois de mars 1956. 

8 Les comptes rendus à ce sujet, ne donnent pas d'autres précisions. 

9 Compte rendu du conseil de Province du 17 mai 1961. 

10: Idem. 



36 

et musulmane. Les Scouts de France envisagent alors la formation ultérieure 

de cinq ou six garçons, mais en aucun cas plus de huit comme le précise le 

compte rendu, certainement pour que cette initiative n'en reste encore qu'au 

stade de l'expérience. 

Cependant au mois de juin de la même année, la demande d'hébergement 

d'un groupe de scouts musulmans pose plus de difficultés. Un groupe de cent 

cinquante routiers musulmans demandent de passer quelques jours à Lyon. Mais 

étant donné les relations de l'époque entre la France et l'Algérie, Jean Co~tier 

refuse. Qui plus est, l'équipe provinciale fait preuve de scepticisme quant 

au caractère officiel de ce groupe dont ils n'ont jamais entendu parler aupa­

ravant. 

Enfin, dans ses relations, la Province du Lyonnais n'oublie pas les anciens 

et surtout les chefs et les routiers à l'armée. Cette action prend une ampleur 

particulière à p3.rtir de 1956, en raison des "rappels" en Algérie11 L'équipe 

provinciale s'efforce d'envoyer régulièrement une circulaire à tous les chefs 

et routiers sous les drapeaux, afin qu'ils soient en contact permanent avec 

ceux restés sur place: 

"Nous rappelons que cha::JUe militaire doit avoir une correspondance men­

suelle de la part de leurs amis scouts, de leur district, leur commu­

nauté ou leur troupe". 

Pourtant une constatation est faite de la part de l'équipe provinciale; 

parmi les chefs ou routiers qui rentrent du service militaire, un très faible 

d d . . , 12 , . l l . . pourcentage repren es activites scoutes • L'equipe ana yse a situation 

et se rend compte qu,~ ce sont les scouts eux-mêmes qui en sont les premiers 

responsables. Peu de routiers ou de chefs écrivent à ceux qui sont à l'armée, 

ou encore ses derniers envoient un courrier qui reste sans réponse. Ils ont 

de quoi être déco~certés. A la suite de cela, il est normal qu'ils ne repren­

nent pas contact avec le mouvement à leur retour. Il est certain q~'en gardant 

un contact permanent avec les garçons éloignés temporairement de Lyon, la 

Province assure une continuité dans les relations qui peut permettre de retrou­

ver des chefs dont la "pénurie" est la .;,rincipale difficulté. 

11 Compte rendu du conseil de Province du 17 mai 1956. 

12 Compte rendu du conseil de Province du 16 octobre 1960. 
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B LES SCOUTS DE FRANCE EN DECLIN. 

Les effectifs des Scouts de France commencent à décliner à partir de 

1963, et cette baisse se poursuit au delà de la période que nous étudions, 

jusqu'en 197813 • 

La Province du Lyonnais suit cette évolution générale. 

1 Bilan de la Province du Lyonnais en 1961. 

Les effectifs so~t en hausse, et particulièrement à la branche éclaireur 

pour l'année 1960; six troupes nouvelles dont quatre par dédoublement14 . 

Le même bilan note de cent à deux cents scouts de plus,en un an, et que 

le recrutement de chefs est en bonne voie. 

Une enquête est menée en 1961 par les responsables provinciaux et compare 

les chiffres de la population "jeunes" avec ceux des scouts. Ils arrivent à la 

constatation suivante: 

"Malgré l'augmentation des effectifs, le pourcentage scouts/jeunesse 

diminue chaque année". 

C'est à dire que l'augmentation de la population jeune est nettement plus ra­

pide que celle du scoutisme, qui ne représente sur l'ensemble de la Province 

que 3, 85 % des jeunes15 

Il ressort de cette enquête que le scoutisme n'est pas assez "contagieux" 

et l'équipe de Province ne voit que deux solutions: 

"Soit continuer sur la même lancée et mourir par étouffement, soit repren­

dre le manche et préparer l'avenir en ayant une véritable politique 

d'expansion. Cette politique ne peut être envisagée que soigneusement 

préparée et menée au sein d'un mouvement rayonnant". 

13 Philippe Laneyrie; op. cit. p. 330. 
14 Bilan du scoutisme à Lyon en 1961. 

15 Résultat de l'enquête menée par Robert Fayolle, permanent de la Province 

en 1961. 
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Une enquête "scoutisme" est confiée aux commissaires de district afin de 

mesurer l'impact du scoutisme dans chaque secteur. Le but de cette enquête 

est de renseigner la Frovince le plus exactement possible sur l'implantation, 

le nombre et la qualité des scouts dans les unités, leur milieu social et re­

ligieux. En effet le nombre de participants aux activités est toujours plus 

élevé que celui des fichiers d'inscription, car certains garçons viennent 

parce qu'ils connaissent un camarade et ne sont pas inscrits. L'enquête est 

menée aussi pour faire le point sur le rayonnement des unités dans leur pa­

roisse ou leur quartier. 

Nous n'avons pas de trace de cette enquête dans les archives, mais le 

bilan de l'année 1961 qui la relate précise qu'elle permet de voir les quar­

tiers où le scoutisme fait particulièrement défaut et demandent des efforts 

sérieux d 0 implantation. 

La Province se propose également de faire attention a la qualité du 

scoutisme qu'elle apporte aux garçons. 

L'effort qualitatif de l'année 1961, est 

"D'appuyer sur la méthode scoute et les moyens dont la Province dispose 

. B ab' l' ' ' d l 16 
Loi , • A. , respons i i tes , epreuves e c asse • " 

Les éléments positifs de la Province du Lyonnais en 1961: 

Les trois branches, louvetisme, éclaireur, route, fonctionnent "sur le 

terrain" comme à la direction provinciale. Les relations extérieures sont bonnes 

et le mouvement garde son "prestige". 

Les éléments négatifs: 

Le bilan note un manque d'exécutif à la tête, un secrétariat débordé par 

"l'indiscipline" des gens et un travail complexe. Les districts de Lyon, à 

l'inverse des districts extérieurs fonctionnent difficilement. On note égale­

ment un manque de manifestations de masse pour la "propagande". La formation 

culturelle des chefs et cheftaines est insuffisante. Les rapports sont tendus 

avec les aumôniers auxquels les scouts reprochent une critique systématique des 

activtés ou l'absentéisme, ce deuxième point découlant certainement du premier 

par manque d'intérêt pour les activités. 

16 La méthode et les moyens pédagogiques du scoutisme font l'objet de la 

deuxième et de la troisième partie. 
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Nous reprenons en détail ces difficultés dans les chapitres qui y cor­

respondent. Cependant regardons quels sont les remèdes et propositions de 

l'équipe provinciale. Il est nécessaire de différencier les problèmes de péda­

gogie et de structure. Elle doit rapidement trouver un "patron" pour remplacer 

Jean Cottier afin de coordonner l'équipe de Province. Sur ce point nous avons 

vu que c'est Guy Rousselot qui prend la direction de la nouvelle région en 

1962. 

Les intentions de la branche louvetisme pour l'année 1961-1962, sont de 

limiter la "valse" des cheftaines qui restent en moyenne deux ans à la tête 

de leur meute. Le louvetisme doit également améliorer ses relations entre les 

paroisses et les meutes. 

La branche éclaireur doit toujours insister sur la formation des chefs sou­

vent trop jeunes. 

La Route a des effectifs importants depuis qu'elle est sortie de sa "crise" 

en 1957. L'éclatement des communautés se heurte aux difficultés de recrutement 

de nouveaux chefs de communauté. La branche veut remédier aux "entreprises 

routes" qui ne sont pas assez spectaculaires par manque d'esprit communautaire 

chez les routiers. 

En 1961, la situation des Scouts de France ne pose pas encore de sérieu­

ses difficultés. Regardons maintenant sa phase de déclin. 

2 Les difficultés du mouvement à partir de 1963. 

L'équipe régionale des Scouts de France analyse la situation dans la­

quelle elle se trouve comme l'ensemble du mouvement, dans un compte rendu 

de conseil du 28 octobre 1966. 

La première des difficultés rencontrées est le manque de chefs qui per­

siste depuis plusieurs années. Ceux-ci ne semblent plus attirés par la mission 

qui leur est confiée. 

Les participants à ce conseil résument les lacunes du scoutisme des années 

soixante en cinq points. 

Le premier est le manque d'une politique d'implantation d'unités. Les 

Scouts de France vivent avec des unités qui sont en place depuis longtemps, 

mais n'en créent pas dans de nouveaux quartiers souvent périphériques où 

sont les jeunes. 
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Le second point est lié au recrutement des chefs. Même s'il y a un dé---laissement de la part des jeunes adultes pour les activités scoutes, le 

scoutisme ne fait pas tout ce qu'il peut pour mener une campagne de recrute­

ment. 

Le troisième point rejoint le second. Les responsables régionaux et dépar­

tementaux notent l'absence d'information sur le mouvement. Il y a trop peu 

de dialogues avec les personnes qui sont proches du scoutisme, en particulier 

les aumôniers. 

Le quatrième point, est le manque d'une structure d'accueil efficace. Il 

n'y a pas assez des responsables "sur le terrain" au dessus des chefs d'uni­

té, commissaires de district, chefs de groupe, à qui l'équipe régionale repro­

che un manque de dynamisme. 

Enfin le cinquième point, est celui qui nous paraît le plus important. 

C'est "l'usure anormale" des chefs. Les orientations d'ensemble de la jeunesse 

dans les années soixante a certainement une part de responsabilité. C'est 

l'époque de la "non directivité" où l'on propose au groupe, sans décision réelle. 

Cependant la plupart du temps personne ne s'engage de peur de s'imposer. Mais 

la proposition qui devrait aboutir à une décision de l'ensemble du groupe, 

n'aboutit en fait à rien. Les Scouts de France n'échappent pas à cette tendan­

ce. Il y a peu de contact entre les garçons et les chefs car ils attendent 

d'eux un choix qu'ils ne font pas. La pédagogie du "laisser-faire" ne cor­

respond pas aux activités que propose le scoutisme. De ce fait les chefs s'en 

vont car ils ne se sentent pas attirés. 

C'est là que réside toutes les difficultés, car la pédagogie scoute se 

fonde avant tout sur le sens des responsabilités des garçons mais surtout des 

chefs. 

CONCLUSION. 

La Province du Lyonnais accomplit un travail de qualité, tant pour la 

représentation du mouvement envers les organismes extérieurs, que pour son 

image de marque. Elle a le souci de collaborer avec les autres associations 

à caractère culturel, et d'être accueillante pour les personnes qui s'adressent 

aux Scouts de France. Le mouvement a toujours voulu être un mouvement de 
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rassemblement de jeunes. C'est un terme que nous rencontrons souvent dans 

les rapports sur la pédagOÇJie scoute. 

A partir de 1963, les Scouts de France entrent dans une période de déclin, 

qui à ce jour n'est pas encore totalement expliquée, car ils suivent la politi­

que d'ensemble des autres mouvements de jeunesse. Ce qui est paradoxal, c'est 

que chaque fois que le mouvement s'est restructuré de manière plus directi-

ve, même à contre-courant des autres mouvements de jeunesse, il a repris 

de l'élan. C'est ce que nous allons voir dans l'analyse de chaque branche du 

scoutisme pendant la période considérée. 
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DEUXIEME PARTIE 

EVOllJITON DE LA PEDAmGIE ACTIVE DF.s SCOCJI'S DE FRAOCE 
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CHAPITRE I 

LE LOUVETISME 

Les louveteaux sont les garçons de huit à douze ans qui se préparent 

à devenir éclaireurs. 

Sur l'ensemble de la France, ils représentent 38600 adhérents, 

en 1952, soit 45,6 % de l'ensemble des effectifs des trois branches (louve­

teaux, éclaireurs et routiers), s'élevant à 84600. (Voir le tableau I). En 

1955, leur proportion est de 47,3 % des effectifs, 48,3 % en 1957,et 45,9 % 
en 1959. Ils sont 55500 en 1962, avec 44,l % des effectifs à l'apogée du 

mouvement. 

Dans la Province du Lyonnais, leur pourcentage par rapport aux deux 

autres branches, est plus fort que la moyenne nationale puisqu'ils représentent 

en 1955, 1957 et 1959, respectivement, 51,9 %, 50 % et 48,9 % de l'ensemble 

de effectifs. 

Il serait intér/essant de comparer les effectifs de la Province du Lyonnais 

avec ceux de la totalité du mouvement. Cependant, nous n'avons pas les 

chiffres pour l'ensemble du Pays. Néanmoins, Félix Ferrier qui a été commissaire 

régional Rhône-Alpes de 1962 à 1980, et qui s'est beaucoup intéressé à l'évo­

lution de la région, peut affirmer qu'elle a toujours correspondu à 10 % des 

effectifs globaux1 • 

La pédagogie du louvetisme, passe avant tout par une formation très précise 

des cheftaines, plus que pour les autres branches, en raison du très jeune âge 

des garçons. C'est pourquoi, nous abordons ici le sujet de la formation péda­

g<)gique des responsaables.Pour les autres branches du mouvement, la formation est 

de même type, mais orientée surtout sur l'aspect technique. Jusqu'en 1962, le 

scoutisme,n'a pas, ou que très rarement de chefs louveteaux. La responsabilité 

d'une meute, est une tâche réservée aux filles, qui n'est pas sans rappeler 

l'aspect maternel évoqué dans "Le Livre de la Jungle", sur lequel se fonde 

la pédagogie pour l'éducation des louveteaux. 

l Ce chiffr0 nous a été apporté lors d'un entretien avec Félix Ferrier 

août 1986. 
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A LA FORMATION DES CHEFTAINES. 

1 Le recrutement. 

Le meilleur recrutement est celui qui se fait par le groupe. Le souci de 

de voir les meutes bien encadrées revient au chef de groupe et à la cheftaine 

de meute. Le nombre des assistantes doit être suffisant afin d'assurer la 

relève de la meute. Ils peuvent se faire aider par les parents des garçons 

du groupe, les amis des scouts, et surtout par les aumôniers qui, lorsqu'ils 

sont curés ou vicaires, connaissent toutes les familles de la paroisse. C'est 

donc un recrutement par relations2 • 

L'équipe provinciale se charge aussi du recrutement des cheftaines par 

l'intermédiaire de l'A.C.D.L. 3• Outre ses relations personnelles, il est 

responsable du recrutement dans une action plus générale; politique de pro­

pagande: Affichage, articles dans la presse locale, visites dans les pa­

roisses, dans les institutions et écoles de jeunes filles. 

2 L'accueil. 

Lorsqu'une jeune fille se présente pour être cheftaine l'A.C.D.L. la 

reçoit, lui explique de quoi il s'agit, et veille tout spécialement à l'ac­

cueil qui lui est fait dans le district. 

L'A.C.D.L. a pour rôle de donner l'occasion à la fu±ure cheftaine de voir 

de louveteaux d'une part, les autres cheftaines, d'autre part. Il est nécessai­

re,afin qu'elle se rende compte de sa tâche, qu'elle assiste à une réunion de 

Feu, à un rassemblemnt quelconque; journées de district ou de Province. 

Le premier contact n'est jamais facile, car le langage scout est en partie 

incompréhensible pour la nouvelle venue. Beaucoup des habitudes qui par­

raissent normales pour les anciennes, sont tout à fait spéciales aux réunions 

scoutes. 'C'est pourquoi la future cheftaine, même très motivée doit avant tout 

se former. 

2: Les éléments qui suivent sont tirés d'un rapport sur la formation des 

cheftaines de meute; sans date ni autres précisions. Cependant en raison 

du vocabulaire employé, il ne peut s'agir que de la formation du louvetisme 

datant d'avant la réforme ~agogique de 1962. 

3: Assistant au Commissaire de District Louvetisme. 
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3 La meute de la forêt et la préparation à la Promesse. 

La meute de la forêt est un stage de formation pour les cheftaines. 

C'est le temps consacré par la nouvelle cheftaine, à la découverte du lou­

vetisme, temps pendant lequel ·elle se familiarise avec le scoutisme, et 

prépare sa Promesse4• Si la cheftaine a déjà été Guide de France, elle ne 

refait pas la Promesse. 

C'est à l'A.C.D.L. qu'il revient de discerner pour chaque nouvelle chef­

taine, dans quelle forme elle doit suivre la meute de la forêt: 

"Pour l'une, il suffit de l'intégrer à une meute de la forêt organisée 

par la Province ou le district, pour l'autre il faut la confier à une 

cheftaine de meute, pour une autre encore, il faut avoir avec elle une 

correspondance suivie; chaque cas peut être différent suivant les 

possibilités des lieux , et suivant les connaissances déjà 

aquises par la nouvelle cheftaine avant son entrée chez les Scouts de 

France. L'une a été guide, est aînée d'une famille nombreuse, l'autre 

ne s'est jamais occupé d'enfants et ne conaît rien au scoutisme." 

C'est pendant le temps de la meute de la forêt que la nouvelle cheftaine 

qui n'a jamais été guide, doit se préparer à faire sa Promesse. 

La jeune cheftaine, alors confiée à une plus ancienne, c'est à l'A.C.D.L. 

de juger si elles restent ensemble, ou si elle doit être confiée à une autre. 

Dans tous les cas, l'atmosphère du Feu, le contact avec les autres cheftaines, 

la réaction des scouts du groupe, font beaucoup plus pour la formation à 

l'esprit scout que des analyses théoriques. 

La cérémonie de la Promesse a lieu au Feu, devant le groupe ou au C.E.P. 

selon le désir de la cheftaine. 

4 Le C.E.P. 

Le C.E.P. est un Camp-Ecole Préparatoire qui sert à approfondir la for­

mation de la meute de la forêt. C'est dans la première année de louvetisme 

que la cheftaine suit un C.E.P. Il précise les directives pédagogiques du 

mouvement et les points essentiels du louvetisme. Il n'a pas pour but de 

remplacer l'expérience, ni les capacités nécessaires pour encadrer des 

louveteaux. 

4 les éléments suivant proviennent du même rapport de formation op. Cit. 
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Une cheftaine ayant suivi un C.E.P devient une assistante, avant d'être 

elle-même cheftaine de meute. 

5 Le Feu. 

L'A.C.D.L. réunit les cheftaines du district en formant ainsi le Feu. 

Le Feu a une vie propre, avec des réunions, des sorties, des récollec­

tions, des routes (camp itinérant). 

C'est au Feu que les cheftaines se perfectionnent pour leur "métier" 

de cheftainer et en même temps trouvent ce dont elles ont besoin pour leur 

formation personnelle et spirituelle. 

Le Feu est dirigé par l'A.C.D.L. aidé de l'aumônier de Feu, qui n'est 

pas nécessairement le ~ême que celui de district. Il s'agit de faire le point 

des expériences, pour chaque cheftaine de faire part de sa spécialité, et 

surtout de donner à chaque participante l'occasion de bénéficier des richesses 

des autres chanter, raconter un grand jeu, prévoir l'organisation maté-

rielle d'une réunion. 

"Il est très important que les réunions de Feu, souvent réduites à un 

week-end par trimestre, soient très pleines, bien menées, de style 

très scout; une veillée autour d'un grand feu, un déjeuner préparé 

ensemble, quelques beaux chants, une messe très reccueillie, les lieux 

parfaitement remis en état avant le départ, le silence respecté le soir 

pour créer un cadre de travail qui apporte beaucoup aux cheftaines pour 

leur formation personnelle. Toutes les réunions devront être empreintes 

de fraternité, de joie et de simplicité. 115 

Le travail fait en réunions de Feu concerne tous les points de la pédagogie 

du louvetisme; techniques diverses à étudier, point de méthode à appronfon­

dir. L'A.C.D.L. pour le choix des sujets, part de ce qu'il a constaté dans 

les meutes de son district, des efforts proposés pour l'année par le mouvement, 

des articles de revues scoutes, des précisions demandées par les cheftaines. 

"Il ne suffit pas de remuer des idées et de faire de la théorie, il 

faut réaliser des activités; apprendre à camper et à faire chanter, 

à fabriquer des marionnettes ou à diriger un parcours. Le travail 

peut donc se faire de diverses manières: exposés, questionnaires, 

5 Extrait d'un compte rendu de travail des cheftaines de 1955. 

Archives de la Province du Lyonnais; centre départemental du Rhône 
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réalisations pratiques, commentaire d'articles de revues, activités 

diverses. La cheftaine doit savoir jouer et faire jouer; savoir courir 

et mener un parcours d'éducation physique; savoir camper et faire 

camper les louveteaux, etc. 

C'est dans la vie de Feu qu'elles doivent trouver l'occasion de jouer, 

de courir, de camper, avant même de le faire avec leurs louveteaux. 

Le Feu doit apporter aux cheftaines, non seulement ce qui peut leur 

être nécessaire pour leur fonction de cheftaine de meute, mais doit 

aussi les aider dans leur préparation à leur vie de femme. Il faut donc 

aborder des sujets de culture générale, vivre un scoutisme d'adulte, 

avoir une vie spirituelle intense." 

L'équipe de Province prévoit donc de faire un programme équilibré, 

dans lequel elle n'oublie aucun point de méthode, technique, culture et vie 

spirituelle. 

Le Feu peut parfois être divisé en équipes. D'après le rapport de for­

mation des cheftaines de meute, une équipe est formée de quatre, cinq ou six 

cheftaines, qui peuvent se voir facilement et aiment travailler ensemble. 

Elles choisissent un chef d'équipe qui n'est pas nécessairement la plus an­

cienne, mais celle qui peut le plus facilement regrouper les autres, et sait 

faire le lien "en souplesse" car: 

"Dans la vie d'équipe, chacune doit apporter ce qu'elle a, et c'est 

la somme des apports de chacune qui fait la richesse de l'équipe." 

Le système des équipes préconisé par la pédagogie du louvetisme est un peu 

comme celui des sizaines dans la meute pour les louveteaux, ou celui des 

patrouilles dans la troupe pour les 'éclaireurs. Chaque membre de l'équipe 

doit avoir une responsabilité précise. C'est l'occasion donnée aux cheftaines 

de se connaître, de se comprendre ou de s'entraider. 

Après cette formation la cheftaine est enfin prête à assumer la respn­

sabilité d'une meute. 

6 La nomination des cheftaines_ 

Toute cheftaine en activité, ayant fait sa promesse, et ayant suivi un 

C.E.P. doit être régulièrement nommée. 
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L'assistante qui doit prendre une meute comme cheftaine de meute, en 

est généralement informée quelques semaines avant, afin qu'elle puisse se 

préparer à satisfaire aux épreuves demandées pour être nommée cheftaine; 

travail écrit sur la méthode scoute et son application, connaissances de 

secourisme, conversation avec un aumônier sur la vie religieuse à la meute. 

C'est l'A.C.D.L. qui lui présente ces quelques épreuves de manière assez 

simple. Le règlement intérieur des Scouts de France informe que la nomina­

tion doit suivre dans un "minimum" de temps après la prise de fonction. 

"Le travail écrit ne doit pas être un pensum, mais le résultat de 

réflexions fructueuses et intérressantes, le récit d'expériences 

vécues, ou l'exposé de projets pour les mois à venir". 

L'A.C.D.L., qui la plupart du temps est une ancienne cheftaine de meute, 

aide la nouvelle pour la présentation de ce travail qui semble parfois très 

difficile pour celles qui ne sont pas habituées à écrire, ou pour quelqu'un 

qui n'est pas habitué au scoutisme6• 

Il y a ensuite une cérémonie de nomination qui, le document de formation 

à l'usage des cheftaines le précise, "se fera trés intimement, soit dans le 

groupe, soit dans le district". Elle correspond à une prise de conscience 

de la cheftaine,qui doit à ce moment~renouveler sa Promesse,et s'engager 

vis-à~vis du mouvement. 

La formation de responsable scout est donc très sérieuse car n'oublions 

pas que c'est de l'encadrement d'enfants qu'il s'agit et d'une partie de 

leur éducation. 

B LA PEDAGOGIE DU LOUVETISME. 

Le louvetisme comme son nom l'indique se fonde sur la sagesse des 

loups imagée à travers "Le Livre de la Jungle". Les termes repris sont 

d'ailleurs ceux que R. Kipling emploie dans son récit: La chefatine de 

meute se nomme "Akéla", et la réunion de la meute, "le Rocher du Conseil". 

6 Ce point nous a été confimé lors d'un entretien au mois d'août 1986 

avec Simone Colomb qui a été cheftaine de meute de 1946 à 1951, puis 

quelques mois commissaire de district. 
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l Le système des sizaines. 

A la meute, les cheftaines recherchent l'expression de chaque garçon 

au sein du groupe. Comme l'expression n'est possible que dans un groupe res­

treint la meute est divisée en sizaines; ce sont six garçons, parfois un 

ou deux en plus, avec un responsable; le sizenier. En principe, les enfants 

se regroupent selon leur centre d'intérêt et leurs affinités. 

La cheftaine n'agit donc pas avec autorité, mais doit permettre aux 

garçons un choix libre. Chaque garçon doit être amené à découvrir qu'il 

peut faire quelque chose dans un domaine particulier qui lui plaît. Les 

sizaines se transforment au fur et à mesure des activités proposées. 

La pédagogie du louvetisme conseille de reconnaître pour un temps, un gar­

çon comme sizenier, qui a pour rôle de mener le groupe. Le choix du sizenier 

a beaucoup d'importance. Comme pour les cheftaines, le sizenier mène ses 

autres camarades "en souplesse". C'est pourquoi, il est préférable de ne pas 

nommer celui-ci à l'avance, mais de déclarer publiquement celui1 qui de fait 

mène le groupe. Comme les sizaines ne sont pas fixes, chaque louveteau a 

la possibilité d'avoir à son tour le rôle. Le fait de le savoir est un sti­

mulant. 

L'application de cette pédagogie, peut bien entendu varier d'une meute à 

l'autre selon le tempérament des cheftaines d'une part, et de celui des 

louveteaux d'autre part. 

Les responsables de la Province du Lyonnais semblent attacher assez 

d'importance a l'application de la pédagogie laissant un choix d'activités 

aux garçons, à en juger par le volume du rapport de formation,et le nom-

bre de fois,que nous rencontrons des observations dans les comptes rendus des 

conseils de Province. Néanmoins, il nous est difficile de voir si une réelle 

évolution s'est faite au cours des années cinquante, car c'est le seul document 

que nous retrouvons. Nous pouvons seulement affirmer que les difficultés 

étaient abordées en conseil de Province7• 

2 La Promesse. 

Quand un garçon fait sa Promesse, il décide de tenir sa place dans la 

7 Compte rendu du conseil de Province du 21 janvier 1954. 

Compte rendu du conseil de Province du 22 décembre 1955 

Compte rendu du conseil de Province 18 décembre 1958. 
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meute et d'y participer. La Promesse se fait à l'occasion 

"De la fête d'un garçon de la meute; 

de l'entrée d'un garçon dans la meute 

de la célébration d'un progrès; 

d'un point de départ d'une action avec et pour les autres." 

Il y a donc un é~ènement qui favorise la cérémonie d'une Promesse. A cette 

occasion, la meute prépare tout ce qui peut être signe de fête; kermesse, 

goûter, cadeaux, concours sportifs, etc. De son côté, le garçon prépare 

quelque chose pour la meute ;le garçon montre sous cette forme l'engagement 

qu'il prend. La pédagogie du louvetisme, insiste sur l'aspect stylisé et 

spirituel à un moment de cette fête; c'est le sens du cérémonial. 

8 

d 1 . d' ' ' . d P 8 Regar ons e commentaire une ceremonie e romesse: 

"Les louveteaux sont dans le cercle et les cheftaines sont réparties 

dans le cercle comme l'aumônier. 

Les parents et les amis sont là aussi. 

Deux louveteaux de chaque sizaine qui en ont envie, s'approchent du 

garçon et lui donne un cadeau· dédicacé 0 confectionné par la sizaine. 

Ils lui expliquent la cause de ce cadeau, remerciement de ce qu'il sait 

faire, et c'est écrit dessus. 

Il défait ses paquets, aidé par ses voisins. 

Le garçon se dirig~ vers la cheftaine qu'il a choisie, et l'aumônier 

s'approche. Le garçon dit tout seul: "Aujourd'hui, je décide de faire 

partie de la meute". 

La cheftaine continue: "Avec l'aide de tous les louveteaux, tu feras 

tout ce que tu pourras pour aimer ta famille, et être l'ami de ceux qui 

sont autour de toi. Avec eux,tu te serviras de ce que Dieu a mis en 

nous et autour de nous pour que le monde vive dans sa joie". 

"Es-tu d'accord?" 

~E-11.lé demande atU(! .. .J.ouveteaux : "Etes-vous d'accord ? " 

Puis le garçon, dit l'effort qu'il a choisi de faire, prolongeant la 

part qu'il a prise à la fête (continuer à chercher des jeux). 

Et la cheftaine rappelle que tous les louveteaux ont décidés de vivre 

mieux ensemble." 

Compte rendu de la pédagogie du louvetisme 1961. 
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C'est un acte solennel mais qui reste simple pour être compris des enfants. 

Le louveteau qui a fait sa Promesse décide d'accepter les Lois du scoutisme 

et de la meute où il est. ( Annexe 4 ) • 

La Promesse prend le style d'une fête, donc d'un jeu qui est le fonde­

ment de toute la pédagogie du louvetisme. C'est pourquoi il est nécessaire 

de voir les raisons qui font du jeu le moyen d'éducation du scoutisme. 

3 Le jeu "scout". 

Le jeu est l'activité spontanée de l'enfance. Le monde des adultes ne 

lui accorde que peu d'im{X)rtance. C'est un moyen EX)ur l'enfant d'explorer 

ses possibilités et de les confronter aux réalités de son environnement. 

C'est pourquoi, le scoutisme en a fait un choix pédagogique pour la branche des 

louveteaux. A travers le jeu,l'enfant rencontre les atouts dont il dispose 

pour s•exprimer. Puisque le jeu est un moyen d'exploration de soi-même et 

du monde, le scoutisme, au lieu d'imposer de l'extérieur aux enfants une 

instruction, se sert du jeu comme moyen d'éducation9 

Le scoutisme propose "un adulte dans le jeu des gosses"; un "homme-enfant" 

pour reprendre l'expression de Baden-Powell, c'est à dire, pleinement adulte, 

sachant quel développement il veut promouvoir, capable d'apporter le témoi­

gnage de ses choix, mais en même temps, capable de comprendre les enfants, 

de prendre au sérieux leurs désirs, leurs rêves, de parler un langage qu'ils 

puissent comprendre. 

La pratique du jeu dans le louvetisme a toujours existé, mais la réfle­

xion pédagogique s'est appronfondie au cours des années soixante:.. Il ressort 

d'un compte rendu d'une journée de réflexion pédagogique de 1965, que cette 

pratique s'est encore avérée plus nécessaire, avec l'apparition des grands 

ensembles où les enfants ne pouvaient plus se "développer" librement; limi­

tes de l'espace où ils peuvent jouer, respect de règles très stictes. C'est 

pourquoi, le scoutisme, par l'intermédiaire du jeu permet de développer trois 

éléments dont les enfants ont besoin: 

.:o,-Une possibilité et un lieu de liberté, de créativité et d'invention. 

C'est l'occasion pour les enfants d'exercer leur dynamisme. 

-La chance de vivre à leur niveau, l'expérience d'une vie sociale. 

-Des possibilités d'échange avec le monde adulte car les cités dortoirs 

ne peuvent plus mettre en relation des enfants et des adultes exerçant une 

activité sociale; les lieux de travail des ouvriers, des artisans, des 

9 Rapport sur l'action du louvetisme dans la revue "Le Chef". 1965. 



Pierre Joubert "Louveteaux Activités chez les p'tits loups" 



52 

ingénieurs, en sont totalement absents. 

L'action éducative du scoutisme s'efforce de donner ces trois possi­

bilités aux enfants; le jeu avec les relations, les échanges, les découvertes 

qui permettent d'y arriver. 

Le scoutisme favorise "la confrontation entre les dynamismes du garçon 

et le monde extérieur". Par le jeu il l'aide à exprimer ses rêves. Le rôle 

des cheftaines de meute est de favoriser les rencontres avec les autres en­

fants de son âge, lui donner des responsabilités et l'aider à surmonter les 

obstacles qu'il rencontre. Ainsi, le garçon s'exerce à des rôles qui lui 

permettent tout un apprentissage social. Dans le système des sizaines, chaque 

garçon prend à son tour une responsabilité technique et une responsabilité 

plus théorique ou spirituelle: cuisinier, meneur d'un grand jeu, lecteur 

ou coordinateur. 

Dans le scoutisme 

"L'éducateur n'hésite pas à entrer en relation avec le garçon. Il a une 

attitude "coopérative';. Il n'est pas en dehors du groupe. Il est 

"embarqué" avec tous dans une aventure communautaire, proposant ses 

compétences, son expérience, aidant les garçons à prendre le risque 

de leur autonomie. 1110 

C'est une véritable méthode éducative que le scoutisme propose à partir du 

jeu. Dans son désir de grandir, le garçon cherche qui il est, Il veut 

"devenir" quelqu'un, mais il a besoin pour cela d'"expérimenter" les modè­

les que son environnement lui propose. Le jeu de l'enfant est calqué sur 

la vie des adultes. C'est ainsi qu'il s'identifie à des personnages: 

"On serait des cosmonautes, des coureurs automobiles, je suis un 

reporter, je suis le juge". 

Le louvetisme prend en compte le fait que les.enfants commençent par s'identifier 

à des héros. Pour les autres branches du scoutisme, l'adolescent peut "jouer" 

~fsr.rôles déjà_~1:°:5 réels, sans passer par le truchement de l'imaginaire ; 

·f~i~'e de la mot;:'aes expériences scientifiques, un chantier, créer un jour-

nal. Mais il s'agit du même mécanisme d'exploration de situations et de 

rôles sociaux. 

10 Cité dans un compte rendu de la branche louvetisme de la Province du Lyonnais, 

sans date, ni autres précisions. 
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Dans le scoutisme, le jeu est un jeu de groupe, car il est plus amusant 

de jouer à plusieurs, que de jouer tout seul. C'est là qu'entre en compte 

le caractère social du jeu. Lorsque les enfants sont plusieurs, il faut né­

cessairement que les garçons s'associent; c'est ainsi que naissent les 

équipes: 

"Nous, on serait les cow-boys, vous les indiens." 
11 

Le scoutisme insiste sur le système des équipes, pour mieux tirer parti 

des qualités et des dons de chacun. C'est le rôle que chaque louveteau a 

dans la sizaine. Dans les équipes d'un jeu, les enfants coopèrent, et se ré­

partissent les rôles: 

"Nous les cow-boys, on devrait construire une cabane! Moi, je sais 

dessiner, je ferais l'architecte; moi, j'ai des outils, je serais le 

menuisier; moi, je sais monter aux arbres, je serais le guetteur." 

Toute cette petite vie sociale, ne va pas sans conflits, que les chef­

taines doivent résoudre • Pour continuer à jouer ensemble, les enfants 

doivent alors se mettre d'accord sur les façons de se comporter, et sur 

l'organisation du jeu. Ils établissent donc des règles. 

Les identifications à des personnages, les associations en équipes, 

la distribution des rôles, l'accord sur une règle, sont autant d'éléments 

du jeu spontané des enfants, et qui forment la trame de la méthode péda­

gogique du scoutisme, en particulier dans la branche louvetisme. 

Dans chacune de ses branches, le scoutisme permet aux garçons, d'ex­

primer leurs rêves et leurs désirs, dans le sens où il s'agit d'une identi­

fication à des personnages. A partir de là, l'unité se met d'accord pour un 

projet, et s'organise pour le réaliser, par la formation d'équipes, et la 

distribution des rôles. Pour assurer la cohésion de l'unité, et permettre la 

coopération de tous, elle se définit des règles ... ; la Loi de:::'.l 'uni té. 

Enfin, par le système des conseils, le responsable favorise la prise en 

charge de la vie de l'unité par tous les participants. 

11 Exemples de répartitions des rôles, cités dans le compte rendu de la 

branche louvetisme de la Province du Lyonnais; op. cit. 
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Trois points définissent pédagogiquement le jeu scout 

-C'est un "facteur d'adaptabilité". 

Le jeu scout, permet au garçon de découvrir peu à peu sa personnalité, 

son identité, en favorisant l'expérimentation de situations, de "personna­

ges", de rôles très divers en poussant l'enfant à faire le tour de ses 

possibilités, de ses goûts en lui montrant qu'il est capable de bâtir et 

de mener à bien avec d'autres, un projet. Le jeu offre au garçon·,. l'occasion 

de rechercher et d'inventer des normes, des règles qui ne lui sont pas impo-

sées de l'extérieur. Ainsi se développe 

autonome. 

en lui la capacité d'un jugement 

-C'est un "facteur de sociabilisation". 

Il permet à l'enfant de vivre l'expérience irremplaçable de la création 

d'une communauté ou chacun a sa place~ où chacun doit respecter l'autre; où 

il n'y a ni sujets, ni "consommateurs". 

"Le jeu favorise une découverte du monde social extérieur, sans en 

imposer une acceptation passive." 

-Il est "créateur d'un langage, d'un sens". 

Par le jeu, l'enfant explore le monde qui l'entoure. Les objets dont 

il se sert, acquièrent un sens. Ils peuvent être nommés et reconnus. Il en 

est de même pour les règles et les rôles sociaux. 

"Aidé par l'éducateur, le garçon, grâce au jeu, découvrira la signi­

fication de situations vécues, alors pour nous chrétiens, la révelation 

de Jésus-Christ deviendra possible". 

En 1959, la branche louvetisme de la Province du Lyonnais s'est fixée 

un double objectif; insister sur l'éducation civique à la meute pour les 

louveteaux comme pour les cheftaines,; insister sur l'éducation religieuse, 

appronfondir le thème: "Dieu nous aime". 

En 1961, le thème d'année des louveteaux, était intitulé: "Oeil ouvert, 

oreilles tendues pour une attention aux autres"; à la meute, la maison, le 

quartier et à l'école. Un essai de réalisation a été monté sous forme d'un 

grand jeu sur l'ensemble de la ville de Lyon pour aider les louveteaux à se 

connaître, entre eux, et à "voir" ceux qu'ils cotoient tous les jours 12 • 

D'après ce même compte rendu de réunion de la branche louvetisme, il semble 

que le thème n'ait pas été bien compris, que l'attention aux autres n'ait 

pas dépassé le cadre de la meute et de la famille. Etant donné les multiples 
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occupations quotidiennes de l'enfant, l'équipe provinciale louvetisme 

s'est posée la question, si la meute ne risque pas d'être un milieu sup­

plémentaire et artificiel, qui disperserait un peu plus le garçon et le sé­

parerait de ses copains.Il est donc apparu nécessaire aux yeux de l'équipe 

louvetisme, de proposer aux meutes des réalisations concrètes, pour qu'elles 

soient un lieu précis dans la vie du garçon. 

C'est pourquoi, le thème de l'année 1962, porte sur les relations de la 

meute avec les copain "extérieurs" des louveteaux, en leur proposant 

de réaliser "avec eux", et non "pour eux" des activités. 

C: BILAN DU LOUVETISME DANS LA PROVINCE DU LYONNAIS AU DEPUT DES ANNEES 

SOIXANTE. 

1 La situation des louveteaux. 

En 1959, sur Lyon et sa banlieue, un compte rendu de conseil de Province 

recense 90 meutes plus 6 en formation12 • 

En 1961, un rapport fait état de 133 meutes d'environ 25 louveteaux cha­

cune13; 100 pour la ville de Lyon, 13 dans le département de la Drôme, 6 

dans l'Ardèche, 9 dans l'Ain, et 5 dans la partie nord du département du Rhône. 

La croissance de la branche louvetisme est indiscutable. 

A Lyon les meutes sont réparties ainsi: 

90 meutes paroissiales, 1 meute interparoissiàle, 7 meutes de collèges 

t 1 , 
2 

. 14 e ycees, et meutes "extension" 

Sur Lyon, le recrutement des louveteaux ne pose pas de problèmes en 

raison de l'importance de l'agglomération. Sur les districts extérieurs, le 

recrutement est paroissial, mais le gros problème est celui de l'isolement. 

Les louveteaux sont éloignés des lieux de réunion et de ce fait les absences 

sont fréquentes. 

Pour la formation, nous pouvons distinguer deux points qui se rejoignent. 

En premier lieu, l'équipe provinciale insiste sur le caractère du gar­

çon. Pour cette formation le louvetisme utilise les moyens habituels du 

jeu; histoires, travaux manuels, grands jeux. Il ajoute également des tech­

niques particulières; noeuds, montage des tentes. Pour y parvenir, l'équipe 

12 Compte rendu du conseil de Province du 27 novembre 1959. 

13 Rapport sur le louvetisme lyonnais, daté de 1961, sans autres précisœons. 

14 Le service "extension" est le scoutisme des handicapés; voir le 

chapitre 4 de la deuxième partie. 
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provinciale du Lyonnais a retenu deux objectifs : 

-Amener le garçon à devenir "un bon scout". Pour cela, elle renforce 

la préparation à des techniques plus poussées, et lance les louveteaux 

dans le grand jeu national d'observation et d'orientation. 

-"ouvrir les yeux du garçon" sur les autres et leurs besoins. 

En second lieu, l'équipe louvetisme met l'accent sur la formation reli­

gieuse des garçons. L'objectif est de faire comprendre aux louveteaux le sens 

d'une commanauté chrétienne en provoquant de leur part, des réactions chré­

tiennes devant les évènements. Pour aider les cheftaines à diriger leurs 

efforts, un thème religieux est proposé, mais non imposé, chaque année. En 

1962, le thème a pour but de faire découvrir aux garçons que: "Jésus vit 

aujourd'hui". Le rapport sur le louvètisme lyonnais établit certainement 

à l'intention des cheftaines, insiste sur le fait qu'il ne s'agit pas d'un 

programme, mais d'un thème, c'est à dire qu'il y a là une optique qu'il 

faut faire découvrir aux louveteaux; à travers des évènements, occasionnels 

ou suscités, ou simplement par le génie inventif des cheftaines. 

2 Les cheftaines. 

La Province compte environ 350 cheftaines, c'est à dire deux à trois 

par meute15 . La Province recrute les jeunes filles qui ont au moins dix-sept 

ans. Elles se recrutent principalement dans les milieux scolaires ou d'em­

ployés de tous ordres, assez peu chez les étudiantes. 

Le souci de formation de l'équipe provinciale, a comme pour la péda­

gogie des louveteaux, deux objectifs; la formation pédagogique de la chef­

taine, et la cheftaine "en tant que jeune fille chrétienne". 

- La formation pédagogique. 

Les cheftaines de la Province participent aux deux stages prévus par 

le mouvement; Le C.E.P. et le C.N.E. En plus la Province organise des stages 

de campisme qui permettent de faire le point sur la vie de camp. 

"Les cheftaines ont deux choses à apprendre: D'une part là méthode 

à saisir, d'autre part les techniques à apprendre, car peu de cheftai­

nes ont été Guides de France." 

15 Rapport sur le louvetisme lyonnais de 1961, op. cit. 
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Plusieurs difficultés apparaissent à propos de la formation pédagogique 

des cheftaines. La principale semble être le manque de temps. Les cheftaines 

doivent assurer leurs réunions de meute et suivre également les réunions de 

formation pédagogique. Or ce sujet est débattu en conseil de Province 

un grand nombre de cheftaines se disent surchargées et délaissent plutôt une 

réunion de formation que celle de meute. La seconde difficulté rencontrée 

dans la Province concerne l'engagement trop bref des cheftaines. La tendance 

au début des années soixante est de "passer" dans le mouvement un an ou deux. 

L'équipe provinciale retient pour cela deux raisons; d'abord un désir de 

loisirs, mais aussi, et ceci apparaît plus important aux responsables de 

la Province, une "peur de l"engagement". 

Il ne semble pas y avoir d'évolution sur ce point par rapport à la 

décennie précédente .. En effet, plusieurs comptes rendus notifient ces diffi­

cultés, en particulier un du mois de décembre 1955 : 

"Pour la meute de la forêt, l'âge des stagiaire est trop jeune. Ces 

futures cheftaines ne sont pas formées. Les A.C.D.L. doivent faire 

attention et les suivre". 

d A ' 16 Le manque e temps apparait egalement 

11 25 participantes à la meute de la forêt sur 80." 

-La cheftaine en tant que "jeune fille chrétienne". 

A ce sujet, l'équipe provinciale constate une analogie dans les problè­

mes qui se posent, avec ceux de la branche Route17 . Il s'agit pour la Province 

de donner aux cheftaines, la dimension de leur tâche d'éducatrice, les 

amener à considérer leur fonction comme un engagement particulier et momen­

tané dans l'Eglise; faire comprendre aux cheftaines, que leur engagement 

ne cesse que lorsqu'elles quittent le mouvement. Leur expérience scoute doit 

leur servir à s'orienter ver l'action catholique. Mais pour cela les cheftaines 

16 Compte rendu du conseil de Province du 18 décembre 1958. 

17 Voir le chapitre 3 de la deuxième partie. 
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doivent être sensibilisées par l'équipe provinciale à s'int~resser a leur 

milieu de vie, et aux autres mouvements de jeunesse. 

CONCLUSION. 

Le scoutisme dans son ensemble, et le louvetisme en particulier insistent 

sur la formation des chefs d'unité ainsi que sur leurs qualités humaines et 

pédagogiques. 

Le recrutement le plus fréquent se fait par relations 

familiales ou d'amis. 

connaissances 

La formation de la future cheftaine de meute passe par un cursus d'une 

durée moyenne d'une année. Après une prise de contact, où la nouvelle 

cheftaine est renseignée sur le rôle qui l'attend, elle assiste à plusieurs 

réunions de louveteaux pour voir de quoi il s'agit en pratique. 

La véritable formation commence par un stage d'initiation; la meute 

de la forêt. Pendant ce temps, elle se prépare à la Promesse qui marque 

son engagement dans le mouvement. La future cheftaine fait ensuite un C.E.P. 

stage d'approfondissement pédagogique, en même temps qu'elle est nommée 

assistante dans une unité. Elle doit également participer aux réunions de 

Feu pour parfaire sa formation. Durant t0utes ces périodes de formation, 

les cheftaines empruntent le rôle des louveteaux, se mettent à leur place, 

afin de voir quelles situations peuvent se produire et quelles solutions ou 

réactions, elles doivent avoir. 

C'est seulement après cette année d'initiation, que la nouvelle cheftaine 

est officiellement nommée "cheftaine de meute". Elle prend alors, en principe, 

la responsabilité d'une meute. 

La pédagogie du louvetisme n'est pas moins complexe. Les jeunes louveteaux 

qui entrent à la meute doivent se préparer à la Promesse, dans le même sens que 

leurs cheftaines, c'est à dire "tenir sa place" dans la meute, et en res­

pecter la Loi. 

Les garçons sont répartis en sizaines, sous la coordination d'un sizenier. 

Chacun a un rôle qui "tourne" tout au long de l'année pendant laquelle, la 

meute choisit un thème autour duquel ont lieu les activités et les temps forts. 

Tout se fait en référence au jeu des enfants, car c'est une attitude spntanée 

donc, où ils se sentent libres. Le louvetisme fait ainsi du jeu une méthode 
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éducative. 

Dans la Province du Lyonnais, le louvetisme tient autant de place que 

la branche éclaireur, même légèrement plus; place bien plus importante 

que celle que lui accorde le commissariat général. Par rapport à l'ensemble 

de la France, la proportion du louvetisme est supérieure à la moyenne. 

Le volume des documents portant sur la recherche pédagogique du louve­

tisme, montre que la Province y attache une grande importance. Cependant des 

lacunes dans la conservation des archives, font qu'il n'est pas possible de 

voir s'il y a une réelle évolution. Mais l'équipe provinciale insiste sur 

la formation individuelle des garçons et des cheftaines. Pour ces dernières, 

les mêmes difficultés se retrouvent que pour les autres branches; un manque 

de temps, un trop court passage à la meute, mais également un déficit des 

effectifs qui augmente au cours des années cinquante. 

Durant la décennie suivante, le louvetisme dans la Province suit le 

même chemin que les deux autres branches, c'est à dire une phase de déclin, 

évolution qui est générale à l'ensemble du mouvement. 
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CHAPITRE II 

LES OCLAIREI.JRS: LA BRANCHE MAITRESSE 

DU MOUVEMENI' • 

Les éclaireurs ont toujours été considérés par les responsables du 

scoutisme comme la branche principale du mouvement, sur laquelle repose 

toute la pédagogie scoute; à juste titre, car n'oublions pas que le scou­

tisme originel de Baden-Powell s'adressait aux adolescents. 

Au niveau national, les éclaireurs comptent 40100 adhérents en 1952, 

soit 47,4 % de l'ensemble des effectifs des trois branches qui s'élèvent 

à 84600. (voir le tableau I en annexe) 1 • En 1955, les éclaireurs repré­

sentent 47,3 % des effectifs 47,4 % en 1957 et 49,8 % en 1959. Leur pro­

portion est donc stable et en légère progression à la fin des années cin­

quante. 

L'équipe nationale éclaireur sous l'impulsion de son commissaire, 

Michel Menu, qui reste en poste jusqu'en 1956 veut faire des éclaireurs, 

la branche "pilote" du mouvement. Cependant, si l'on compare la branche 

éclaireur et celle des louveteaux pour la décennie cinquante, la propor­

tion des effectifs est à peu près la même avec pour les louveteaux, 45,6 % 
des effectifs en 1952, 47,3 % en 1955, 48,3 % en 1957 et 45,9 % en 1959. 

Les effectifs du louvetisme dépassent même ceux des éclaireurs pour 1957. 

Il n'y a donc qu'en 1959 où les effectifs des éclaireurs sont nettement 

supérieurs à ceux des louveteaux. 

Dans la Province du Lyonnais, l'évolution est sensiblement la même 

sous réserve de quelques petites différences. De 1955 à 1959, la pro­

portion des éclaireurs est toujours inférieure à celle de l'ensemble du 

pays 2 • (voir les tableaux II,III, IV). 

En 1955, les éclaireurs comptent 2016 adhérents sur un total de 4514 

pour l'ensemble des trois branches, soit 44,7 %. En 1957 et 1959, leur propor­

tion est respectivement de 46 % et 48,1 % . Celle des louveteaux pour 

les mêmes années est de 51,9 % , 50 % , 48,9 %. Dans la Province du Lyon­

nais, les louveteaux sont donc toujours plus nombreux que les éclaireurs. 

Il apparaît encore plus nettement dans la Province du Lyonnais que sur 

1 Les chiffres et pourcentages pour l'ensemble de la France proviennent 

de Ph Laneyrie. op. cit. 

2 Statistiques S.D.F. Province du Lyonnais 1955 à 1957 et 1959. 
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l'ensemble du pays, la branche louvetisme est aussi importante que 

celle des éclaireurs dans la seconde moitié des années cinquante, pendant 

lesquelles le mouvement va vers son apogée jusqu'en 19623• 

Nous avons donc vu que la branche éclaireur n'est pas plus importante 

en effectifs que le louvetisme. Mais en raison de l'âge des garçons et du 

développement des activités qui y correspondent, la branche éclaireur prime 

aux yeux des responsables. 

La pédagogie éclaireur est une pédagogie plus structurée que celle des 

louveteaux pour deux raisons essentielles. La première, déjà citée, est que 

les éclaireurs sont la branche la plus ancienne; la deuxième tient à la 

personnalité de Michel Menu en poste au commissariat national éclaireur de­

puis 1946. Trois éléments nouveaux élaborés pour la pédagogie éclaireur 

marquent la branche tant que Michel Menu la dirige jusqu'en 1956 et 
I 

même dans les années qui suivent; il s'agit de la création des "Raiders", 

les "patrouilles libres" et la campagne des "cadres verts". 

A LES TROUPES RAIDERS. 

Dès 194~ Michel Menu visite des unitésJet a l'image d'un scoutisme pour 

des enfants de douze ou treize ans,avec des chefs beaucoup trop jeunes égale­

ment. Il pense alors retrouver le projet originel de Baden Powell, c'est à 

dire des activités adaptées à des garçons de quatorze à seize ans. Michel Menu 

pense revoir également la formation des chefs. Ceci est en réaction aux pro­

blèmes de société et de crise de la jeunesse dans le difficile contexte de 

1 ' 4 'apres-guerre 

Comment Michel Menu analyse-t-il cette société d'après-guerre? 

Il constate tout d'abord un déclin de l'esprit de service, et que le scou­

tisme attire moins les garçons parce que ceux-ci prêtent plus d'intérêt au 

machinisme et aux inventions scientifiques. 

"La nature n'a plus pour eux l'attrait de nouveauté et d'originalité 

qu'elle avait il y a vingt ans, et notre scoutisme courant n'est plus 

cette école de la nature unissant aux joies de la découverte ses exi­

gences de virilité et de rudesse 11
•
5 

3 Ph Laneyrie; op. cit. p. 284. 

4 Idem p. 212 ss. 

5 Revue "Le Chef", n° 249 P. 35; extrait de l'intervention de Michel Menu 

à l'assemblée Générale des Scouts de France en 1948. 
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Le commissaire national éclaireur critique également l'ambiance sociale et 

politique, ne voyant plus de grandeur, de nationalisme, aggravé par l'influ­

ence des médias, de la réussite basée sur la valeur de l'argent. Face à cela 

il réaffirme avec vigueur, les principes fondamentaux de la méthode scoute 

fondée sur "le calme de la nature qui permet la réflexion et la personnalité 

des garçons", mais aussi sur le système des patrouilles qui donne le sens de 

la responsabilité. D'après Michel Menu le scoutisme doit se définir contre ce 

type de civilisation,basé sur le rendement des affaires et non plus sur la 

qualité, qui s'élabore dans la France d'après-guerre. 

Le commissaire national éclaireur mise donc sur deux points; former le 

caractère des garçons et créer un attrait nouveau par l'introduction des tech­

niques nouvelles dans le scoutisme. Il s'agit de proposer des activités en liai­

son avec les grands services publics (Pompiers, Croix-rouge, Eaux et Forêts), 

d'avoir un entraînement en rapport direct avec le réel. Michel Menu ne veut 

plus pour les éclaireurs des petits jeux de "prise de fanion", jeux "de piste", 

ou "de défense d'un totem". Il prend en compte la passion des garçons pour 

tout le machinisme moderne; moteurs, canots, transmissions, photos, tir, etc. 

Il veut également conclure la formation des garçons par des visites d'usines, 

de centres météorologiques, de terrains d'aviation. 

Par cette méthode, Michel Menu lance en 1948, les Raiders-Scouts6 qui 

ont pour but d'être une élite au sein du scoutisme avec des cérémonies et un 

uniforme particuliers. 

Regardons un document publié par l'équipe nationale éclaireur le 

1er juillet 19587 

"Les Raiders ont l'audace des hommes de raids, la Foi des missionnaires, 

l'esprit d'aventure des explorateurs. 

Les activités Raiders sont caractérisées par une compétence technique 

qui dépasse le stade de la vulgarisation. 

L'esprit des Raiders doit être un esprit de service profondement imprègné 

de charité chrétienne. 

La méthode des Raiders est la méthode scoute, authentique formation indi­

viduelle, pour un meilleur service de son pays et de sa communauté. 

6 Ph Laneyrie; op. cit. p. 216; Raiders; Du nom d'une unité de commando 

britannique dans la Jungle Birmane pendant la seconde guerre mondiale. 

7 La pédagogie Raiders reste en vigueur jusqu'en 1958 deux ans après la 

démission de Michel Menu suite à son désaccord avec l'équipe nationale 

Route; voir le chapitre suivant. 
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Le judo, sport préféré des Raiders, est une ascèse, école de maîtrise 

de soi, de patience et d'endurance. 

Le "raid Woodcraft" que le Raiders accomplit tout seul, fait naître en 

lui le courage, le calme et la réflexion." 

Cette proposition Raiders n'a pas un caractère d'application obligatoire 

dans les Provinces. Au contraire, seules les unités scoutes dynamiques et bien 

encadrées, peuvent poser leur candidature pour "l'investiture Raiders". 

Ce scoutisme rénové donne un nouveau souffle à la branche éclaireur à 

partir de 1953, car il a fallu quelques années pour le mettre en place, au 

moment même où la Branche Route commence à s'effondrer. A cette époque le rap­

port est de un routier pour six ou sept éclaireurs. 

L'expérience des Raiders a été appliquée modérement sur la Province du 

Lyonnais. L'équipe de Province avait des idées avancées en ce qui concerne 

l'ouverture du scoutisme sur le monde8 • Néanmoins quelques troupes éclaireur 

ont fait leur demande d'investiture Raiders. C'est le cas de la 18ème troupe 

de Lyon, "Les Loyaux Serviteurs de Saint-Louis", qui se situe, 9 montée Saint­

Barthélémy dans le cinquième arrondissement à Lyon. 

Regardons le rapport d'activités de cette troupe pour l'année 1949, en 

vue de la demande d'investiture Raiders
9

: 

"1949: Année du vingtième anniversaire de la troupe et du groupe. 

Une messe solennelle est dite en l'église Sainte-Bonaventure et 

La Cigale exécute la messe n° 4 de Gounod devant les autorités scoutes, 

civiles et militaires. 

Pâques: Camp à Dieulefit (Drôme). Construction pour le ravitaillement 

d'un téléphérique d'une portée de trois cents mètres pour éviter un détour 

de plusieurs kilomètres. 

Mai: Deuxième mission avec les services publics. Dératisation des bas­

ports de la Saône et du Rhône et six cents caves traitées par la troupe. 

Juin: Toute la troupe passe le brevet sportif populaire; 24 reçus. 

Début juillet Vingtième anniversaire de la première réunion de la troupe. 

Rassemblement de tous les anciens chefs ayant commandés la 18ème Lyon 

8 L'ouverture du scoutisme sur le mo:ide est abordée au chapitre Ide la 

troisième partie. 

9 Archives Province du Lyonnais, Scouts de France, département du Rhône. 
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depuis vingt ans. 

Le grand camp d'été et la première mission dangereuse de la troupe: 

Camp pour les cinq patrouilles sur les bords du lac de La Crégut en 

Corrèze. Construction d'un autel pour marquer la proJression de la 

troupe en esprit spirituel. A côté de l ' autel un campanile avec une 

vraie cloche en bronze, où chaque jour l' am1ônier sonne l' Angélus. 

U;ï dimanche, chant à la Grand-Messe dans une paroisse du Cantal. 

Les réalisations techniques au camp sont encore plus perfectionnées. 

Première mission de secours: Lutte durant trois jours contre un 

in:::endie de forêt; le premier jour les pompiers appelés vers d'autres 

sinistres laissent l'entière resp~nsabilité à la 18ème Lyon. 

Bilan technique: A la fin du camp la troupe se compose de cinq pa­

trouilles avec quatre C.P de 17 ans et un de 16 ans; tous de pre­

mière classe. Sur les cinq seconds de patrouille; deux de pre;nière 

classe et trois en cours d'exécution. 17 secondes classes parmi les 

scouts, pas de novices. 

De nombreux brevets techniques de spécialisation, surtout dans la 

série: "Aide au prochain", et des brevets religieux. 

L'ambition est de continuer sur cette route, et en octobre, on verra 

certainement de nouvelles aventures, avec en plus le projet d'un 

pélerinage à Rome pour l'année Sainte." 

Regardons également le rapport de l'Abbé René Richard, aumônier de la 

18ème Lyon, daté d'octobre 194910 

"La 18ème Lyon est une troupe inter-paroissiale. Elle vient de fêter 

son vingtième anniversaire et se recrute dans les milieux les plus 

divers. Sans attache précise avec aucune paroisse, aucune institution, 

aucun quartier, aucun milieu social, elle constitue une société de 

garçons largement ouverte à tous. Le recrutement est l'oeuvre des gar­

çons eux-mêmes. 

Rapport: 

-Les activités modernes ont apporté à la troupe une vitalité nouvelle. 

-La perspective de devenir Raiders a stimulé les éclaireurs. 

' · 11 ll ed' d -L'effort a d'abord porte sur la Haute Patrou1. e . R- ecouverte es 

10 L'Abbé René Richard a été directeur spirituel à l'Ecole Normale Gerson. 

Aumônier 18ème Lyon 5ème cours d'aumônier Chamarande, septembre 1935. 

11 La Haute Patrouille est la réunion des chefs de troupe et des chefs de 

patrouille. 
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valeurs premières du scoutisme; Loi, Promesse, B.A. A chaque réunion 

un temps suffisant est consacré à la préparation religieuse des épreuves 

de première classe. C'est le plus efficace pour la formation spiri­

tuelle des garçons. Quatorze ou quinze brevets religieux ont été ob­

tenus; surtout ceux d'acolyte et quelques historiens de l'F,glise. 

Reste un effort à faire pour la connaissance de l'Evangile. C'est un 

des objectifs de l'année scoute qui commence. 

-Effort aussi pour intéresser les garçons à la liturgie. Quelques bel­

les messes ont été réalisées. Leur style correspondait à celui qui fut 

pratiqué au dernier C.E.N12 de Salbris (Chamarande) . 

-Des rapports ont eu lieu avec des scouts étrangers, fructueux du point 

de vue spirituel. 

-Réalisation du dernier grand camp dans l'une des régions les plus 

déchristianisées du Cantal et peut-être même de France. Le curé avait 

demandé la participation de la troupe à la fête patronale de Sainte-Anne. 

Presque tous les scouts communièrent. Après la messe des chants ont 

eu lieu sur la place du village. Les scouts étaient contents, les gens 

quelque peu étonnés, mais ravis. 

-Conclusion 

Un progrès a été réalisé. Il reste encore beaucoup à faire, car beaucoup 

de garçons appartiennent à des familles peu ou pas chrétiennes. Sans le 

scoutisme, il est probable qu'un certain nombre d'entre-eux ne seraient 

atteinfs par aucune oeuvre catholique. Parmi eux un garçon a dû se cacher 

de son père pour faire sa première communion. Un autre quoique baptisé 

ne peut la faire, car ses grands-parents maternels israélites s'y opposent 

farouchement. 

-J'ose espérer que la !8ème Lyon sera agréée comme troupe Raiders. Je 

m'en réjouirai, éar j'y verrai plus qu'un encouragement pour le passé, 

un stimulant très actif pour un scoutisme meilleur." 

La ligne de conduite des activités de la !8ème troupe de Lyon entre exac­

tement dans celle des Raiders. Néanmoins ces rapports ont été faits spécia­

lement pour la demande d'investiture Raiders. Ils nous donnent quand même une 

bonne image des activités demandées et des compétences requises pour qu'une 

troupe postule à devenir Raiders. Les activités semblent assez difficiles 

pour des adolescents. Mais la !8ème Lyon ne devait certainement pas être assez 

12 Camp éclaireur national. 
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prête, car l'équipe nationale éclaireur sous la direction de Michel Menu, 

ne lui accorde son investiture Raiders qu'en 1951, après maintes réclamations 
, . t 13 ecr1. es • 

Il y a eu d'autres troupes dans le cas de la 18ème Lyon, mais nous 

n'en retrouvons aucune trace dans les archives. Cependant elles ne devaient 

pas être très nombreuses, car un compte rendu d'activité éclaireur datant 

de 1958, soit dix ans après la création des Raiders, ne recense que dix 

toupes Raiders dans la Province contre une centaine de troupes éclaireur. 

B LES PATROUILLES LIBRES. 

En 1951, Michel Menu complète la restructuration de la branche éclai­

reur par le lancement des patrouilles libres, conçues pour développer le 

scoutisme dans les petites villes ou les zones rurales, où la création d'une 

troupe entière n'est pas possible par manque d'effectifs. 

Le système des patrouilles libres consiste à regrouper des garçons sans 

chef, venant de lieux éloignés mais qui sont rattachés à une troupe solide 

et bien encadrée. 

Dans l'organisation des patrouilles libres, l'application de la métho­

de scoute repose essentiellement sur le chef de patrouille4 Plus que dans 

une troupe ordinaire, il lui faut faire preuve d'imagination. Cependant 

étant sous le contrôle d'une troupe avec un chef de troupe adulte, il est 

aidé techniquement pour mener la patrouille en respe~tant les buts essentiels 

du scoutisme. Lorsqu'il y a plusieurs patrouilles libres, un adulte se char­

ge de toutes et devient chef de secteur. 

Le chef de secteur joue un rôle pédagogique très important. En début 

d'année avec les chefs de patrouille du secteur il construit le programme 

en fixant les étapes de l'année. C'est lui qui assure les relations avec 

la Province, les parents et le clergé.Il n'est d'ailleurs pas possible en 

pratique qu'une patroui,lle libre S§ ,_forme sur une paroisse sans l'accord 
' ... ·,:-.y.. " . ._,,,,. 

du curé, car de même que les troupes ordinaires, la patrouille libre a un 

aumônier. Le chef de secteur, s'il a été nommé chef de troupe peur re­

cevoir les Promesses des garçons. Les patrouilles libres sont créées pour 

13 Lettres entre les responsables de la 18ème Lyon ou de la Province et 

l'équipe nationale éclaireur de 1949 à 1951. S.D.F. Archives; centre 

départemental du Rhône. 
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les garçons éloignés, mais ceci n'empêche pas des rencontres annuelles avec 

les autres troupes de la Province. Enfin, le chef de secteur a pour rôle 

d'organiser le camp d'été; la solution idéale est d'organiser un camp de 

secteur, mais comme la paticularité des patro~illes libres est qu'il n'y 

a pas de chef de troupe, il est nécessaire de créer une maîtrise pour le 
1 d . 't, . . bl d 1 . 14 camp. L enca rement a touJours e e un point sensi e ans e scoutisme ; 

les responsables ayant de tous temps été plus difficiles à trouver que les 

adhérents. Dans le cas où il n'y a pas de maîtrise, le document intitulé 

"mission du chef de secteur1115 , suggère d'organiser le camp avec d'autres 

secteurs, troupes ou districts qui acceptent d'accueillir les patrouilles li­

bres sans les départager, en tenant compte des affinités des garçons. 

Les patrouilles libres ne sont donc pas un scoutisme un peu à part, 

mais au contraire, servent à l'implanter par une méthode moins formelle, 

là où des troupes traditionnelles ne pourraient pas être créées, soit en 

raison du trop petit nombre de jeunes, soit en raison de l'éloignement, 

particulièrement en milieu rural. 

Les archives comportent d'importantes lacunes à propos des patrouilles 

libres sur la Province du Lyonnais. Un seul document daté du 30 septembre 1959, 

nous précise les points touchés par ce style de scoutisme. Dans l'Isère, 

les patrouilles libres sont implantées à Saint-Maurice l'Exil, Saint-Georges 

d'Espéranche, La Verpillière, Pont-de-Chéruy, Tignieu-Jameyzieu et Crémieux; 

dans l'Ain à Saint-André de Corcy, Rillieux et Crépieux-la-Pape; enfin dans 

le Rhône à Saint-Jean d'Ardières, Fontaine-sur-Saône, Bully, Grézieu-la-

Varenne, Givors, Grigny, Feyzin, Saint-Priest et Saint-Fons. Sur l'agglomé-

ration lyonnaise quelques patrouilles libres sont recensées, mais de manière 

transitoire, en attendant d'être intégrées à une troupe. Nous en rencontrons 

dans les quartiers de Tourvielle et de Saint-Rambert et une sur la paroisse 

Saint-Denis à Bron. Lyon étant une zone urbanisée, il est normal qu'il n•,i \ )< 
soit pas fait beaucoup allusion, cependant par la quasi-absence de mention 

dans les comptes rendus de la Province, nous pouvons affirw~r que les patroui1-

les libres n'éraient pas au premier plan des préoccupations de l'équipe pro­

vinciale. Mais aucun élément ne permet d'affirmer que les patrouilles libres 

ne se sont pas développées dans les autres départements à prédominance rur~f;,-, 

comme la Drôme, l'Ardèche et l'Ain. 

14 Voir le chapitre Ide la troisième partie. 

1.5 Document sans date ni autres précisions. 
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Pierre Joubert "En route pour le camp" 47 



Pierre Joubert : "Activités au camp" 
57 
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C LA CRISE DE L'ENCADREMENT ET LA CAMPAGNE DES CADRES VERTS. 

En 1955, le commissaire national éclaireur, lance une trosième réforme, 

qui concerne non plus les troupes éclaireur, mais l'encadrement: La campagne 
16 des cadres verts • 

Dès 1947-1948, Mièhel Menu et son équipe multiplient les efforts de re­

crutement des cadres, ce qui est impératif, les unités scoutes ayant été pri­

vées de leur encadrement par la guerre et ses conséquences, mais également 

pour mener à bien la pédagogie Raiders qui nécessite un encadrement parfait. 

En même temps, s'accroît un effort de formation par la multiplication des ses­

sions de camps-écoles de chefs, et par l'augm~ation de la qualité des articles 

pédagogiques dans la revue "Le Chef", à l'intention des cadres du mouvement, 

enfin par l'élaboration d'ouvrages pédagogiques. Michel Menu publie entre autres 

en 1952, "Larguez tout, orientations pour la réflexion et l'action des chefs 

éclaireur" aux presses, d'Ile-de-France. 

Les chefs de troupe sont recherchés prioritairement parmi les hommes de 

plus de vingt-et-un ans, dégagés des obligations militaires, déjà en contact 

avec la vie professionnelle. Cependant le recrutement à l'extérieur du mouve­

ment donne des résultats déçevants; C'est pourquoi à partir de 1955, est lancée 

par la branche éclaireur, l'opération cadres verts qui consiste à rechercher 

systématiquement parmi les anciens scouts de vingt-cinq ans et même trente ans, 

des chefs, afin d'y trouver des personnes qualifiées. Cette campagne se déve­

loppe à partir de 1956, et toute une génération d'adultes, dont beaucoup n'ont 

jamais été scouts vient grossir l'encadrement des unités. C'est sur une véri­

table ouverture au monde des adultes que s'oriente le mouvement. 

L'arrivée des cadres verts dans le mouvement a une conséquence sur les 

relations entre le scoutisme catholique et l'Eglise. Tant que les cadres de ba­

se étaient des jeunes chefs, l'autorité morale des aumôniers ne posait aucun 

problème, mais il n'en est plus de même avec des adultes d'âge mûr qui affirment 

leur autonomie. 

La campagne des cadres verts s'achèv8 en 1962, pour des raisons qui restent 

à éclaircir, et à cette date, l'équipe nationale éclaireur sous la direction 

de François Lebouteux, s'occupe surtout de la réforme qui scinde la branche en 
A / , 

deux groupes d'ages, les preadolescents appeles Rangers, et les adolescents 

appelés Pionniers; l'équipe nationale éclaireur redéfinit une pédagogie spé­

cifique pour chacune de ces deux nouvelles branches. 

16 Ph. Laneyrie op. cit. page 294 ss. 
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Là aussi, l'impact semble avoir été assez faible sur la Province du 

Lyonnais. Cependant les responsables ont bien pris en considération cette 

orientation de Michel Menu. 

A partir de 1955, le recrutement d'éclaireurs est intensif sur l'ensemble 
17 du pays y compris dans le Lyonnais. Mais le manque de chefs empêche la création 

18 de troupes nouvelles . 

En 1959, le besoin urgent de chefs est le même et les comptes rendus des 

conseils de Province mentionnent la recherche de cadres verts19 . 

De même en mai 196020 "une journée d'information a lieu à Villefranche 

pour trouver de,i; cadres verts". 

La crise de l'encadrement est générale à partir de 1955, à tous les éche­

lons de la hiérachie, mais en particulier au niveau des unités et des districts. 

En 1958, l'équipe éclaireur de la Province du Lyonnais manque "terriblement" 

d'A.C.D.E21 • Il n'y en a plus que quatre sur six à Lyon, un sur quatre dans le 

Rhône, aucun pour l'Ardèche, un seul dans la Drôme. 

Lors de la réunion de l'équipe de Province, un des participants ajoute22 

"Sachant qu'il en faudrait au moins deux sur certains districts à Lyon, 

étant donné les effectifs, on est encore plus loin du compte. La plupart 

des A.C.D.E. sont à Lyon déjà chef de troupe, et même déjà chef de troupe 

et chef de district. C'est le cas de Villeubanne." 

Il ressort de ce compte rendu que bien souvent en fait, les chefs de district 

et les A.C.D.E n'existent que théoriquement; dans cinquante pour cent des cas./ 

Dans un tiers des cas, ils entravent la bonne marche de la Province. Il n'y a 

pratiquement pas de rapports entre les troupes éclaireur et l'équipe provin­

ciale. Cette dernière paraît assez active aux chefs d'unité mais ne va pas 

toujours dans leur intérêt. Cependant il ne semble pas que ce soit à l'équipe 

provinciale de faire le travail des A.C.D.E manquant de fait ou en pratique. 

17 Ph Laneyr.ie; op. cit. p. 284 ss. 

18 Compte rendu du conseil de Province du 17 février 1955. 

19 Compte rendu du conseil de Province du 15 octobre 1959. 

20 Compte rendu du conseil de Province du 17 mai 1960. 

21 Assistant du chef de district éclaireur. 

22 Compte rendu des activités de la branche éclaireur de 1958. Archives, 

S.D.F, centre départemental du Rhône. 

? 
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Le résultat de cette lacune à la tête des districts en est un manque d'entraî­

nement des chefs. Beaucoup sont de bonne volonté mais peu compétents. Les 

effectifs s'en ressentent immédiatement. Peu de chefs ont une culture pédago­

gique suffisante, une connaissance du scoutisme, le brevet de surveillant de 

ba . d . h . . 23 • igna e, une connaissance tee nique suffisante • Tout ceci entraine une 

diminution qualitative, mais aussi quantitative de l'encadrement car il n'y a 

pas de responsable pour relancer la motivation. 

Les difficultés de l'encadrement sur la Province du Lyonnais ne s'arrêtent 

pas là. Parmi le faible effectif des chefs éclaireurs, nous remarquons le peu 

d'enthousiasme à venir aux journées de formation24 .En 1959, nous pouvons faire 

la même constatation des lacunes de l'encadrement éclaireur25 • Celui-ci est très 

jeune; dix-huit ans en moyenne. Pour les camps, certaines troupes sont unique­

ment avec leur assistant, alors que le chef de troupe ne campait pas. Dans le 

scoutisme ceci est considéré comme un acte de négligence important. Sur 

vingt-neuf troupes en camp pendant l'été 1959, trois campaient sans aumônier, 

et huit avec un aumônier à temps très partiel. Il en résulte que désormais, 

c'est l'équipe de Province elle-même qui fixe les conditions de camp, c'est a 

dire: Un chef de troupe ayant eu sa nomination, et plus de dix-neuf ans; 

un assistant; un aumônier et un ou deux intendants. Cependant les dirigeants 

assouplissent la mesure pour les aumôniers en raison des difficultés de 

travail qui leur sont propres. 

La Province prend·· des mesures pour le recrutement et la formation des 

chefs ; développement des sessions de formation, faire comprendre aux chefs, 

l , . , d , . 1 péd . 26 a necessite e leur preparation personne le et agogique • 

A la Pentecôte 1959, a lieu, près de Rillieux, un grand rassemblement de 

tous les éclaireurs et les sizeniers des meutes louveteaux.Il y a 3000 par­

ticipants27. L'intérêt d'une telle manifestation, réside d'une part dans sa 

préparation, qui constitue pour les jeunes chefs un exellent entraînement à 

l'exercice de responsabilités réelles dans un grand ensemble, et d'autre part 

à une émulation entre les unités, qui à cette occasion découvrent des réalisa­

tions originales et repartent pleines d'idées. 

23 

24 

25 

26 

27 

Idem. 

Compte rendu du conseil de Province du 18 décembre 1959. 

Compte rendu du conseil de Province du 2 7 novembre 1959. 

Ce point est abordé en détail dans le chapitre I de la troisième partie. 

Les comptes rendus ne précisent pas, mais étant donné le nombre des 

participants, le Lyonnais n'était certainement pas la seule Province à 

ce rassemblement. 
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CONCLUSION. 

Les trois innovations de Michel Menu redonnent un incontestable élan 

à la branche éclaireur des Scouts de France, qui subissait, comme les autres 

branches, une période de flottement dans les années d'après-guerre, mais 

dûe également pour les éclaireurs, à une moyenne d'âge trop jeune. 

La pédagogie Raiders apporte un stimulant pour les adolescents qui 

sont attirés par tout ce qui a rapport avec le machinisme. Néanmoins, avec 

pour objectif d'atteindre un niveau de compétence technique élevé pour des 

garçons de quinze ans, les troupes Raiders sont une élite parmi les éclai­

reurs. Par cette méthode, le scoutisme renforce le "dirigisme" dans la hié­

rarchie scoute, mais aussi parmi les chefs de patrouille. Le système des 

patrouilles libres, à l'opposé des Raiders, propose un scoutisme de manière 

beaucoup plus informelle. Cependant, les deux méthodes ne sont pas en contra­

diction. En effet, le commissaire national éclaireur cherche à "relancer" le 

scoutisme, donc à toucher le maximum de garçons. Les patrouilles libres 

permettent ainsi d'implanter le scoutisme en milieu rural, où une troupe 

structurée, ne peut pas fonctionner en raison de l'éloignement ou du nombre 

des garçons. La restructuration de la branche éclaireur, ne pouvait pas se 

faire sans un encadrement de meilleure qualité. C'est pourquoi, l'équipe na­

tionale éclaireur lance en 1955 le recrutement des cadres verts. Cependant 

ces adultes affirment leur opinion et n'hésitent pas à formuler des critiques 

contre le mouvement et la hiérarchie écclésiastique, lorsqu'ils ne sont pas 

d'accord avec l'orientation suivie. 

Dans la Province du Lyonnais, ces innovations ne sont pas appliquées de 

manière égale. Des troupes Raiders ont existé mais sans prendre l'ampleur 

recherchée pas l'équipe nationale, car l'équipe provinciale du Lyonnais, n'o­

rientait pas sa pédagogie vers une autorité imposée par le chef de patrouille, 

mais vers la prise de responsabilité de chaque garçon, en lui confiant un 

rôle. Peu d'éléments nous permettent de juger l'importance des patrouilles 

libres dans la Province. Nous en retrouvons cependant quelques traces pour 

les départements à forte population rurale. En ce qui concerne l'encadrement, 

la campagne des cadres verts, n'a pas permis de combler le déficit de res­

ponsables dans la Province. Malgré toutes ces difficultés, la branche éclai­

reur représente une part importante du scoutisme dans le Lyonnais. 
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OIAPI'IRE III 

LA SITUATION DIFFICILE DE LA RCX1I'E LYONNAISE 

Au milieu des années cinquante la Route est en crise au niveau 

national. Au même moment à Lyon la branche aînée connait une situa­

tion grave. La crise nationale se résorbe en 1957. A ~yon la Route 

redémarre également. La question que nous nous posons est de savoir 

s'il y a un rapport entre les deux phénomènes? 

Il est donc nécessaire avant tout de bien situer ce qui se passe 

au niveau national pour comprendre ensuite l'évolution de la Route 

lyonnaise. 

A LA CRISE DE LA ROUTE AU NIVEAU NATIONAL. 

Depuis 1952, l'équipe nationale route fonctionne bien et les 

hommes qui la composent, travaillent ensemble sans entretenir beaucoup 

de rapports hiérarchiques. Deux d'entre eux ont néanmoins plus d'in­

fluence que les autres. Il s'agit d'une part du Père Pierre-André Liègé 

un dominicain, qui est aumônier national de la Route, et d'autre part 

Paul Rendu commissaire national de la branche. Tous sont influencés 

par les idées du Père Liègé; idées novatrices qui prônent une Eglise 

ouverte sur le monde et la jeunesse avec des aumôniers "de terrain". 

Dans un discours de décembre 1951 le Père Liègé reprenait pour imager 

ses propos une citation de Léon Bloy qui révèle parfaitement saper­

sonnalité d'homme d'avant garde 

"Fils obéissant de l'Eglise, je suis néanmoins en communion 

d'impatience avec tous les révoltés, tous les déçus, tous les 

inexaucés, tous les damnés de ce monde." 

L'équipe nationale route ainsi constituée apporte surtout une 
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innovation dans le sens où elle est nettement ouverte du point de 

vue social et politique. Au mois de janvier 1954 a lieu le deuxième 

congrès de la Route des Scouts de France. Ses objectfs sont définis 

par le commissaire général: 

"Aller vers une France jeune et avec les autres mouvements 

constituer un "syndicalisme" de la jeunesse; aller vers un 

monde uni avec l'F.glise. 111 

Ici Michel Rigal fait allusion aux autres mouvements de jeunesse en 

pleine évolution; l'A.C.J.F, la J.E.C, la J.A.C, la J.o.c2
• "Un 

monde uni avec l'F.glise" ; il s'agit de rassembler les mouvements 

d'action catholique autour d'un même objectif qui est l'ouverture à 

toutes les catégories socio-professionnelles des jeunes en marche 

pour une même cause: être des militants chrétiens; d'où l'expression 

du commissaire national: Un syndicalisme de la jeunesse. 

C'est à partir de là que commencent les divergences d'opinion 

entre l'équipe nationale route et le commissaire général d'une part, 

et les deux autres branches du mouvement d'autre part. 

A cela il y a deux raisons. 

La première concerne l'idée d'information politique que défend 

l'équipe nationale route. Pour Michel Rigal il ne peut pas y avoir 

de politisation. Pour les autres il y a nécessité d'un engagement po­

litique pour plus de justice sociale à condition qu'il ne se tra-

<luise pas dans les activités scoutes par la discrimination envers ceux 

qui ne sont pas du même bord . c'est à dire qu'il peut y avoir enga-
' 

gement politique à condition qu'il soit diversifié. Cependant à partir 

du moment où il y a l'idée d'émettre des opinions politiques, l'en­

gagement devient inéluctable. Tout cela amène à des propositions qui 

sont irréalistes. La Route prend conscience de l'engagement politique 

mais est encore loin de se donner les moyens de le réaliser complètement. 

l Expression de Michel Rigal, commissaire national. 

2 A.C.J.F: Association catholique de la jeunesse française 

J.E.C 

J.A.C 

J.O.C 

Jeunesse étudiante chrétienne. 

Jeunesse agricole catholique. 

Jeunesse ouvrière chrétienne. 
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La deuxième raison tient au fait que la Route tend à devenir un 

"mouvement de jeunesse113 • A partir de 1955 l'équipe nationale route déve­

loppe l'aspect communautaire et l'engagement collectif alors qu'auparavant 

son objectif était principalement la formation permanente et personnelle 

en continuation de la branche éclaireur. Cette orientation aboutit à l'éla­

boration d'un document en octobre 1956 intitulé: "La proposition de la 

Route" ; en voici les premières lignes4 

"Partie intégrante du scoutisme qui lui donne son style et son 

caractère éducatif, la Route est aussi un mouvement de jeunesse 

Comme tel, elle travaille avec les autres mouvements de jeunesse, 

à unir les jeunes, à exprimer leurs besoins et favoriser leur épa­

nouissement. Consciente de représenter un courant vivant dans sa gé­

nération, libre de toute pression partisane, la Route recherche sur 

quels refus et sur quels choix peut se construire un monde plus 

fraternel pour tous les hommes de demain". 

Toujours dans le même document un dernier point précise ses orientations 

"La Route veut, en mettant les jeunes en marche vers leur vie d'adulte 

travailler dans sa génération à la vitalité du pays et de l'Eglise. 

Le départ routier propose un certain type d'homme et de chrétien 

conforme aux impératifs de l'Evangile et un idéal communautaire mis 

en oeuvre à la Route: La Route est par là orientée et l'on ne peut 

être vraiment routier qu'en entrant librement dans ses orientations 

missionnaires, sociales et politiques. Quelles sont ces orientations? 

1. La pratique d'un humanisme aussi total et aussi concret que pos­

sible, prenant en charge l'ensemble des besoins vitaux des jeunes 

(politique de la jeunesse), constitue une des originalités de la 

Route. L'homme routier se dispose à travailler dans les sociètés adultes 

et par les moyens institutionnéls (action sociale, civique et politique), 

à une véritable humanisation de la vie des groupes, dont dépend l'épa­

nouissement des personnes et des familles (amènagement du territoire, 

éducation p~pulaire, réformes de l'enseignem~nt et du service militaire, 

loisirs, etc, ) . 

3 Ph Laneyrie op. cit. pages 254-255. 

4 Idem. 
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2. La pratique du service et de l'entreprise oriente la vie de l'homme 

routier dans la voie du service désintéressé des communautés comme des 

personnes les plus pauvres et les plus brimées; et ceci par une action 

sociale collective autant que par l'action individuelle. 

3. Le partage d'une vie communautaire inspirée de la fraternité évangé­

lique conduit l'homme routier à lutter pour l'avènement d'une socièté 

dont le matérialisme ne soit plus le fondement (qu'il soit communiste 

ou capitaliste). 

4. Le fonctionnement communautaire de la Route le prépare à promouvoir 

et à servir un régime politique associant tous les citoyens à l'exercice 

véritable du maximum de responsabilités. 

5. Les contacts avec les jeunesses organisées des pays d'autre-mer et des 

pays étrangers l'incitent à travailler, à l'encontre du nationalisme, 

dans le sens d'un patriotisme ouvert et accueillant. 

6. Les échanges communautaires qui existent entre nous, sur le plan de la 

Foi et de la liturgie, sont la négation d'un christianisme individualiste 

Les anciens routiers sont dans la logique du mouvement en devenant arti­

sants de vraies communautés chrétiennes d'adultes. 

7. Les exigences missionnaires sans sectarisme que veut développer la 

Route à l'intérieur de ces communanutés et au milieu des jeunes, aussi 

bien que la conscience d'être jeunesse d'Fglise, font de l'entrée dans les 

mouvements chrétiens d'adultes et dans l'Action Catholique une démarche, 

elle aussi logique, pour ceux qui ont pris le départ routier5 . 

L'ambiguité se forme entre l'équipe nationale route toujours, et un autre com­

missaire du mouvement Michel Menu qui rappelons-le est commissaire national 

éclaireur et qui démissionne à la suite de ce désaccord au mois de novembre 

1956. Représentant la tendance autoritaire du mouvement, il réaffirme que 

les Scouts de France sont une institution à but éducatif et non pas un mou­

vement de jeunesse, tandis que l'équipe nationale route ne veut plus que 

leur branche soit la suite de la branche éclaireur considérée çomme la bran­

che pilote du mouvement, mais comme branche maîtresse puisque c'est elle 

qui lance les jeunes dans la vie par le départ routier. 

5 : Le départ routier est l'engagement solennel que prend un routier de 

mener sa vie d'homme et de chrétien en fidèlité à l'esprit de la Route. 
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Le mois suivant les branches éclaireur et louvetisme répliquent par 
6 un texte : 

"Les propositions de la Route sont trés mal adaptées aux réelles pos­

sibilités du scoutisme; 

celui-ci est avant tout une méthode d'éducation 

sans supputer les prises de position politique auxquelles elles 

risquent d'aboutir, les orientations de la Route modifient sensi­

blement les buts du mouvement en rejoignant les grands courants de 

certains mouvements de jeunesse dont les difficultés et les échecs 

devraient pourtant constituer un avertissement salutaire; 

la disparition quasi totale de la Loi scoute dans les méthodes 

semble presque un défi à des éducateurs qui se prétendent liés au 

scoutisme". 

La première remarque que ce texte nous amène à formuler est l'allusion 

faite à L'A.C.J.F et la J.E.C qui subissent une importante crise interne 

en 1956. 

La deuxième concerne les orientations de la Route qui semblent se rap­

procher davantage de celles des mouvements d'action catholique en s'enga­

geant dans la militance chrétienne, que de celles du scoutisme qui est 

avant tout un milieu d'éducation. 

Par la suite le désaccord s'accentue entre Michel Rigal et l'équipe natio­

nale route. Cette dernière reproche au commissaire national d'exercer une 

censure sur les articles à paraître dans la revue de la branche aînée du 

mouvement intitulée "La Route". Selon l'équipe nationale route de l'époque, 

Michel Rigal aurait répondu7 

6 

7 

"Je suis entièrement d'accord avec vous sur le fond. Mon but depuis 

que je suis au Q.G., est d'amener progressivement l'ensemble du mou­

vement aux positions de la Route. Mais le mouvement est lourd à 

faire évoluer (sic). En lui imposant plus qu'il ne peut absorber, 

vous empêchez cette évolution et vous risquez de tout faire sauter". 

PH. Laneyrie 

Idem 

op. cit. p. 258 
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Le désaccord final éclate au mois de mai 1957, à propos d'une publi­

cation dans les "Cahiers du Témoignage Chrétien" n° 38 des lettres de 

Jean Muller qui avait été membre de l'équipe nationale route avant d'être 

"rappelé" en Algérie. Philippe Laneyrie explique fort bien la situation8 : 

"Tué dans une embuscade en octobre 1956, Jean Muller avait écrit à 

sa famille et à des amis des lettres par lesquelles il témoignait de 

la pauvreté et de la misère des Algériens, de certaines réalités du 

fait colonial et des methodes de "pacification" appliquées par certains 

éléments de l'armée française (interrogatoires de suspects sous la 

torture, femmes brutalisées, villages incendiés, etc.) ainsi que de 

l'influence néfaste que cette guerre pouvait avoir sur les jeunes du 

contingent. 

L'équipe nationale route décide d'insérer, dans le numéro de mai 1957 

de "La Route", une citation de Jean Muller accompagnée de la mention 

"As-ru lu les extraits des lettres de Jean? Tu peux les demander au 

Témoignage Chrétien" ; avec l'adresse et le prix". 

Le commissaire national censure la page en question; le 9 mai 1957 toute 

l'équipe nationale route demissionne y compris le Père Liègé. De nombreux 

chefs et routiers prennent position, soit rour l'équipe nationale de leur 

branche, soit pour Michel Rigal~ 

Puis à l'automne 1957 une nouvelle équipe est nommée avec à sa tête 

Jacques Bassot et "l'affaire" s'estompe. Jacques Bassot continue l'ouvertu­

re sociale mais de manière beaucoup plus prudente. Cependant on ne parle 

plus d'orientation politique de la branche aînée du mouvement. La chute des 

effectifs est nette; de 4350 en mai 1957 ils ne rerrontent qu'aux alentours 

de 5000 vers 1960 alors que les autres branches progressent régulièrement. 

La transformation de la Route en mouvement de jeunesse se répercute 

dans les P.covinces. C'est un fait certain. Regardo:is pour cela un rapport 

d'une réunion des commissaires de PLovince qui à eu lieu à Paris les 7 et 

8 janvier 1956. 

Ce document est antérieur à la "proposition de la Route" d'octobre 1956, 

et déjà le terme de "mouvement de jeunesse" est employé par la branche aînée 

du mouvement et il parle de toutes les difficultés que cela pose. Ceci 

montre que la "proposition de la Route" a été élaborée après une réflexion 

8 Ph. Laneyrie op. cit. p. 260-261. 
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qui à mis au mo1ns un an à mûrir. 

Néanmoins les réflexions qui émanent de la réunion des commissaires 

de ftovince de janvier 1956 limitent les possibilités de la Route à deve­

nir un mouvement de jeunesse à part entière et dit simplement que la Route 

"tend à devenir un mouvement de jeunesse". 

Pourquoi la Route est-elle limitée en tant que mouvement de jeunesse? 

La Route des Scouts de France ne peut pas prendre toutes les dimensions 

d'un mouvement de jeunesse en raison des stuctures du scoutisme et est li­

mitée par trois points; un mouvement de jeunesse prépare à la vie d'adulte, 

il choisit ses responsables, il étudie les problèmes qui se posent aux jeu­

nes. Or si la Route veut devenir un mouvement de jeunesse, elle doit sortir 

des cadres du scoutisme et prendre son indépendanoe. Mais cela présente­

rait de sérieux inconvénients. 

La Route est attachée au scoutisme qui lui a donné la plupart de ses 

traditions et son originalité essentielle par rapport aux autres mouvements 

de jeunesse. En cas de séparation, le recrutement de la branche éclaireur 

disparait, ce serait une conséquence inéluctable, et ainsi, l'originalité de 

la Route disparaitrait puisqu'elle puiserait ses effectifs entièrement en 

dehors du scoutisme. En devenant un mouvement de jeune_sse, les responsables 

des Scouts de France pensent que la Route n'aurait pas les moyens d'acquérir 

son indépendance financière en restant libre et la hiérarchie écclésiastique 

s'opposer.ait vraisemblablement à cette autonomie. La Route de son côté 

limiterait les options temporelles trop marquées, craignant qu'elles n'écar­

tent un partie de la "clientèle" possible. Ainsi d'une part la Route serait 

limitée pour choisir ses responsables et étudier les problèmes de la jeunesse 

comme elle le fait à l'intérieur du scoutisme; d'autre part, ce sont les 

Scouts de France qui seraient limités dans la préparation des jeunes à la 

vie d'adulte sans leur branche aînée. En janvier 1956, la solution de 

l'indépendance de la Route est donc rejetée par les responsables après consul­

tation des commissaires provinciaux. Néanmoins, nous l'avons vu,cela n'empêche 

pas au mois d'octobre de la même année l'équipe nationale route de lancer sa 

"proposition de la Route". Dans une telle atmosphère cela conduit inévitable­

ment à l'échec en mai 1957. 

Il est nécessaire de replaçer cette attitude de l'équipe nationale route 

dans le contexte de crise générale qui secoue les mouvements de jeunesse. 



79 

En 1956 éclate la crise de l'A.C.J.F qui milite pour l'union des mouve­

ments de jeunesse catholiques. Cependant les mouvements soutiennent leur 

cause pour eux-mêmes et ne font guère preuve d'unité. La J.O.C se trouve 

en porte-à-faux dans une association comme l'A.C.J.F. En effet en militant 

aux côté des autres mouvements d'action catholique, la J.O.C risque d'être 

suspectée de ne pas mener le "combat ouvrier119 • L'A.C.J.F impuissante pour 

continuer son rassemblement disparaît le 15 septembre 1956 avec la démission 

de son président André Vial. En 1957 une crise identique éclate au sein 

même de la J.E.C, qui est critiquée par la J.A.C et la J.O.C à cause de la 

différence socio-professionnelle de ses adhérents. 

La réunion des commissaires de Province de janvier 1956, si elle rejette 

l'indépendance de la Route, regarde néanmoins comment cette dernière peut 

ressembler à un mouvement de jeunesse en restant à l'intérieur du mouvement 

Scouts de France, sans rien modifier aux structures,ni de l'un, ni de l'autre. 

Quatres points sont abordés à propos desquels les responsables voient une 

identité particulière à la Route des Scouts de France. 

-La Chronique Sociale de la Route: Aucun sujet, mêm~ d'actualité ne 

doit être considéré comme "tabou", mais il est nécessaire de rester objectif. 

Cependant les commissaires de Province soulignent que objectivité ne veut pas 

dire rester neutre, mais un jugement doit être éclairé par des références commu­

nes à tous les chrétiens: Justice, charité, promotion des hommes, refus du 

racisme, respect des libertés essentielles (religion et opinion), protection 

contre l'arbitraire. 

-Le Cercle Cruiziat: Précisons d'adord ce qu'il est. C'est un cercle de 

conférences sur des problèmes de tous ordres auxquels sont invités les routiers. 

Son nom vient du responsable scout qui l'a lancé, André Cruiziat. La princi­

pale condition pour qu'il garde son caractère éducatif est que les opinions 

puissent librement s'exprimer, en sachant que les orateurs ne sont jamais 

neutres. 

-Les pouvoirs du Congrès Route. Il a lieu tous les quatre ans. La décision 

reste la même qu'auparavant à savoir qu'il n'a qu'une voix consultative. 

Néanmoins les commissaires de Province pensent que le droit de véto de l'équipe 

nationale ne doit s'exercer que dans des castres rares, condition indispen­

sable pour maintenir l'unité du mouvement. 

9 Gérard Cholvy. "Mouvements de jeunesse". Collection Cerf-Histoire 

Chapitre de Charles Molette: "l'A.C.J.F" ; page 106 • 

433 pages 

1985 
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-La participation à la politique de la jeunesse, a toujours eu lieu 

dans le cadre du Conseil Fédéral des Mouvements de jeunesse, mais tradi­

tionnellement le scoutisme, dont la Route, est toujours représenté par des 

membres de l'équipe nationale. Il n'y a donc pas de changements. 

La Route des Scouts de France à l'issu de cette réunion a donc des li­

bertés comme elle en a toujours eu et reste bel et bien ancrée dans le mou­

vement. 

Il convient maintenant de voir si cette crise de la Route s'est réper­

cutée au niveau de la Province du Lyonnais et si oui, de quelle manière et 

avec quelle ampleur? La Province du Lyonnais a bien subi des difficultés 

mais sont-elles en rapport avec la crise de l'équipe nationale route? 

B LES DIFFICULTES RENCONTREES DANS LA PROVINCE DU LYONNAIS. 

1 Un problème d'organisation. 

Il ne semble pas qu'il y ait sur ce point un rapport avec la crise de 

la Route au niveau national, car rapelons-le, les Provinces sont autonomes 

du point de vue de l'organisation. Nous pJssedons le rappJrt daté du 

7 mars 1955, établi par l'aumônier du ,:!an routier de Saint-Genis-Laval, 

chargé de mener une enquête sur la Route lyonnaise. A cette date, la crise 

de la Route n'a pas encore eu lieu même si, nous l'avons vu, des éléments 

de discorde se font déjà sentir. 

Dans la Province du Lyonnais, les routiers et les chefs de clan sont 

trés peu disponibles. C'est une remarque qui apparait régulièrement dans 

les comptes rendus des conseils de Province. La Route lyonnaise est très 

jeune, avec une moyenne d'âge de dix-sept ans, et les routiers sont pris 

par des obligations scolaires qui ne leur laissent que peu de temps. Etudiants 

et lycéens forment la grande majorité des clans routiers. Les autres, c'est 

à dire les routiers étant déjà dans le monde du travail, ne sont pas plus 

disponibles. Par voie de conséquence, les équipes locales qui sont les com­

munautés de base, naturelles, à l'amitié spontanée, mais à effectifs limi­

tés, livrées à elles-mêmes, se révèlent trop pauvres pour un travail vrai­

ment éducatif. L'élément vivant est insuffisant, c'est à dire la vie d'équipe 



81 

de la communauté. On note aussi un très petit nombre d'éléments de maîtrise 

et le regroupement artificiel des équipes par effectifs, justement parce­

qu'il n'est pas possible de les regrouper autrement en raison du manque d'or­

ganisation. Il est certain que tout ceci entraîne donc peu d'attrait, qui 

lui-même renforce le manque de disponibilité des jeunes. La maîtrise réduite 

s'essouffle. C'est un cercle vicieux. La conséquence en est, que pour avoir 

une communauté vivante, la Province doit faire une sélection. Cependant 

remarquons que ce n'est ni le rôle de la Route des Scouts de France, ni la 

bonne marche à suivre pour relancer l'implantation de la Route lyonnaise. 

2 L'orientation pédagogique d'ensemble jusqu'en 1957. 

Les effectifs de la Route lyonnaise sont trés faibles10 . En 1954, deux 

clans routiers seulement fonctionnent bien; le clan Foillard dans l'ouest 

lyonnais, avec cinquante routiers, et le clan Notre-Dame de la Joie, avec 

cinquante routiers également. Trois autres clans existent mais avec des 

effectifs beaucoup plus restreints; les clans de la lüème Lyon, de la 

9ème Lyon, et celui du groupe de Saint-Genis/OUllins ayant chacun quinze 

routiers. Trois autres clans sont implantés dans le reste de la Province 

un à Tarare, un à Lamure-sur-Azergues, tous deux dans le Rhône, et un à 

Pajay-par-Marcillole dans l'Isère, ayant respectivement onze, six et sept 

routiers. 

En 1956, les effectifs ont chuté à 133 routiers alors qu'ils étaient 

145 en 1954. Les chiffres parlent d'eux-mêmes. Il n'est pas possible de me­

ner à bien avec des effectifs si réduits !'oeuvre d'éducation du scoutisme, 

et par-là les activités de la Route à Lyon. 

Les bilans mentionnent l'urgence de trouver des responsables de clan 

pouvant assurer 1a direction de maîtrises. Faute d'encadrement, les équipes 

étant regroupées artificiellement, les responsables de la Province voient 

la nécessité de revenir à des unités plus restreintes, de taille plus humai-

ne, et ainsi plus attirantes pour les jeunes de dix-sept ans c'est à 

dire constituer des équipes issues d'une troupe éclaireur d'une paroisse 

ou d'un lieu commun comme l'école. 

L'équipe provinciale subissant les contre-coups du manque d'encadre­

ment a besoin de s'étoffer, afin de regrouper les chefs de clan, et de faire 

passer l'esprit et la méthode scouts. En effet, on remarque sur les borde­

reaux d'effectifs de routiers, l'absence totale, au moins de 1955 à 1957, 

d'équipes de routiers dans des secteurs à forte population jeune comme le 

10 Statistiques S.D.F Province du Lyonnais 1954. 
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quartier de Vaise ou la commune de Villeurbanne. Néanmoins l'équipe pro­

vinciale et les équipes de district sont très conscientes des graves dif­

ficultés de la Route lyonnaise puisque les discussions reviennent à diver­

ses reprises dans les conseils de Province de 1955 à 195711 . 

Voici quelques unes des différentes remarques faites par le commissai­

re de Province et ses adjoints: 

-Compte rendu du conseil de Province du 26 mai 1955: 

"Les commissaires de district doivent prendre les choses en main, la 

montée des éclaireurs à la Route." 

-Compte rendu du conseil de Province du 20 juillet 1955: 

Jean Cottier note que "sur Lyon, un sang nouveau est nécessaire pour 

la bonne marche de la Route." 

"L'idée est lancée que les chefs de clan doivent être des chefs res­

ponsables sur leur quartier." 

-Compte rendu du conseil de Province du 16 février 1956: 

"On a fait une tentative de visite des districts extérieurs à Lyon, 

c'est un échec complet en raison du manque de coordination." 

"Voici le rapport de fond remis aux commissaires de district; don­

ner une phase plus active à la préparation des camps, lieux, eau en­

cadrement" ; afin d'aboutir à un meilleur intérêt de l'activité. (pré­

cisé par nous). 

L'équipe de Province doit se sentir concernée par les difficultés et 

la prise en charge du relancement des activités de la branche aînée du 

mouvement. Le compte rendu du conseil de Province du 16 février 1956 nous 

montre que pour les routiers, la réalité "Province" n'existe pas. C'est 

là aussi une des raisons du piétinement de la Route à Lyon. On note l'ab­

sence d'une pédagogie de la Route, d'un objectif commun à tous les clans 

pour unifier et coordonner la branche. La Province est bien vivante. Mais 

personne n'a la responsabilité de rallier l'ensemble des jeunes de la Route 

à la hiérarchie provinciale. C'est donc une insuffisante d'orientation pé­

dagogique de la Province en général; absence de responsables de la Route 

à la tête de la Province qui soient déchargés de clan pour que l'a~tivité 

11 Comptes rendus des conseils de Province des 17 mars 1955 

26 mai 1955 

20 juillet 1955 

16 février 1956. 
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soit pas trop prenante, afin d'aider le commissaire de Province. 

La nécessité d'une politique d'ensemble de la Province passe par les 

méthodes traditionnelles de la Route toujours valables, et il ressort des 

comptes rendus qu'une organisation qui mise sur l'équipe de quartier est 

nécessaire pour qu'elles existent vraiment. Il semble, si l'on compare aux 

années antérieures, que ce soit la condition pour que la Route soit accro---­chante •. Cela consiste tout simplement à grouper les équipes par districts 

sous la responsabilité d'un chef de clan, qui travaille en relation avec 

le commissaire de district. Le rôle de cette organisation centrale au niveau 

de la Province est de monter durant l'année quelques réunions de "masse" 

de la Route; réunions d'information et de formation au Quartier Général. 

L'équipe provinciale pour cela, envisage de ne rien "parachuter" mais de 

"mettre dans le coup" les routiers. La Province se donne également des ob­

jectifs d'ensemble, à savoir; faire le point des activités, faire connaî­

tre la Route aux chefs éclaireur, favoriser la collaboration sur les dis­

tricts, du commissaire de district et du chef de clan, s'occuper du renou­

vellement des cadres, organiser des camps par district et par équipe. Les 

responsables provinciaux voient également la nécessité d'un aumônier pro­

vincial de la Route, et des aumôniers par équipe. 

Après avoir vu la mise en place d'une pédagogie de la Route sur Lyon, 

regardons en quoi elle consiste. 

Deux points paraissent capitaux pour la qualité de l'éducation scoute, 

l'implantation et l'expansion de la Route sur Lyon. 

Le premier, qui est le plus abordé dans les réunions de la Route, est 

de partir et de miser sur la réalité de base qu'est la vie d'équipe et de 

quartier; créer des activités dans un quartier qui soient adaptées aux pos­

sibilités de chacun. C'est une première condition pour le recrutement et 

"l'accrochage" des routiers. Cependant sur le plan lyonnais ce premier stade 

ne suffit pas dans l'état de la Route en 1956 et même 1957. L'équipe de 

Province comprend que par manque de maîtrise, l'équipe des routiers "tourne 

vite en rond", que les chefs sont incapables de se "dépasser" par manque 

d'échanges. 

En second lieu c'est la formation des chefs qui est abordée. Il est sou­

haitable de l'augmenter en offrant à ces équipes le temps d'autres acti­

vités de valeur comme les pélerinages ou le sport, des manifestations de 

masse qui leur font comprendre qu'ils appartiennent au mouvement. 

Un troisième facteur à prendre en compte est l'évolution de la jeunesse 
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Bâtir la Route c'est aussi étendre son implantation aux secteurs qu'elle 

ne touche pas encore; Villeurbanne et certains quartiers de Lyon: Mon­

plaisir, Saint-Jean, Saint-Paul, Saint-Clair, Saint-Nizier, ainsi que cer­

taines écoles ou facultés (droit, médecine, santé militaire). Pour bâtir 

la Route, les responsables de la Province doivent découvrir des spécia­

listes des techniques de la Route, fournir aux chefs de clan et d'équipe 

des éléments de formation personnelle en liaison avec l'encadrement adulte, 

par le Cercle Saint-Jean15 , auxquels viennent s'ajouter un cercle "Civisme 

et Politique", ainsi que des soirées "Expression1116 sous tutelle de la 

Province. 

Bâtir la Route nécessite un but. 

-Pour unir les jeunes 

L'objectif d'unir les jeunes se réalise à trois niveaux; au sein de 

la branche Route, au sein du mouvement par des activités communes avec les 

autres branches et unir les jeunes à l'extérieur du mouvement par des ras­

semblements de masse. Cet objectif se traduit concrètement, par donner aux 

routiers, conscience du mouvement, par une activité commune de masse ouverte 

aux jeunes; du mouvement, d'autres mouvements, jeunes inorganisés. La 

Province donne ainsi aux clans une participation active et éducative. Pour 

elle, il s'agit de faire connaître la Route aux adultes sympathisants, et 

donner à chaque clan un quartier où il devra fonder la Route, comme à Vil­

leurbanne, pour le clan de la Joie, Monplaisir et Montchat pour le clan des 

Patriarches, ou mener une "entreprise. jeunesse' c'est à dire rassembler des 

jeunes éventuellement en accord avec d'autres mouvements de jeunesse. 

-Bâtir la Route, unir les jeunes pour faire "Rayonner lè Christ" 

La Route a les moyens de faire "Rayonner le Christ" en ayant un 

"scoutisme missionnaire". Ce point est développé dans le chapitre I. de la troi­

sième partie. Pour les routiers, le scoutisme missionnaire consiste à avoir de 

véritables activités de rassemblements de jeunes tels que "Noëls routiers" 

pour tous les clans de la Province, ouvrir les veillées de Carême à tous 

les jeunes par des invitations lancées par chaque routier, prendre une part 

active à de grands pélerinages annuels comme ~c.eux de Notre-Dgrqe du Puy et 

d'Ars. 

Des efforts sérieux sont faits pour relancer la Route lyonnaise en 

15 Cercle de réflexion biblique interne aux Scouts de France. 

16 Les soirées "expression" sont des rencontres où chaque jeune peut 

exprimer son opinion sur divers sujets librement. 
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En conclusion sur les rapports entre les difficultés de la Route 

lyonnaise et la crise de la branche au niveau national, nous ne pouvons pas 

dire qu'il y ait une liaison directe entre les deux. La responsabilité de 

l'organisation de la Route lyonnaise n'incombe en aucun cas à l'équipe na­

tionale puisque, rapelons-le, les Provinces sont autonomes de ce·point de 

vue. 

Pour les orientations pédagogiques, la Province du Lyonnais suit les 

directives de l'équipe nationale. Néanmoins ces orientations pédagogiques 

font déboucher sur le problème de fond des rapports entre les branches éclai­

reur et Route et la répercussion se fait sentir dans la Province du Lyonnais. 

De 1952 à 1957 les orientations de la Route lyonnaise sont donc carac­

térisées par l'effort d'implantation. Cela a été un risque couru malgré le 

faible encadrement; le principe gui consistait à ne pas créer plus de clans 

que de maîtrises possibles a été abandonné dès 1956. Là où il y avait une 

population de routiers à regrouper, la Province a essay~ de dégager parmi 

eux, des chefs. Un effort a été fait pour la conversion à la Route, des jeunes 

de dix-sept ans gui quittent la troupe. Cependant lorsque que ceux-ci ne 

restent pas longtemps, un an ou deux, la moyenne d'âge de la Route est trop 

jeune, ce gui pose un handicap pour les activités parfois trop difficiles. 

La Pr.ovince a également fait un effort de prise en charge collective de la 

Route sur Lyon par l'ensemble des chefs et aumôniers de clan regroupés 

autour de l'équipe provinciale Route. Enfin l'effort porte sur l'ouverture 

aux jeunes d'autres mouvements de jeunesse, ou jeunes inorganisés. 

C L'EVOLUTION DE LA ROUTE LYONNAISE DE 1957 A 1961. 

l Les effectifs. 

L'effort des années précédentes a porté ses fruits. Les effectifs aug-

t t d . , ,. l . 18 men en, e man1ere meme assez spectacu aire 

De 133 routiers en 1955, les effectifs passent à 177 en 1957, 182 en 

1959, 200 en 1960, et surtout 300 en 1961 soit une augmentation de 50 % 
de 1960 à 1961. (tableaux I, II, IH). 

18 

En 1955, 1957 et 1959, la Route ne représente respectivement que 3,4 %, 

Statistiques S.D.F; Province du Lyonnais 

1957, 1959, 1960 et 1961. 

années 1954, 1955, 1956, 
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4 % et 3 % de l'ensemble des trois branches de la Province du Lyonnais. En 

1957, la Route lyonnaise se situe dans le même ordre de grandeur que l'en­

semble du pays pour lequel la Route représente 4,5 % des effectifs. Cependant 

en 1959, même si l'augmentation du nombre des routiers est importante, la 

Route lyonnaise ne représente plus que 3 % des effectifs de la Province, alors 

que pour l'ensemble de la France, la proportion reste la même avec 4,4 %. 
Regardons maintenant la manière dont cette évolution s'est faite. 

En 1961, les trois cents routiers de Lyon sont répartis en dix commu­

nautés dont sept "de quartier" et t;r-ois "d'institution". 

Situons les géographiquement; regardons quelles paroisses ou quels 
. d ' h ,19 quartiers correspon enta caque communaute 

-Communauté Michel Berthet: La Croix-Rousse, Caluire et Saint-Clair. 

-Communauté Foillard: Saint-Just, Sainte-Foy-lès-Lyon, Francheville, 

Le point-du-jour, Tassin-la-demi-Lune. 

-Communauté des Patriarches: La Guillotière, Saint-Jacques, Montchat, 

Monplaisir, Le Sacré-Coeur, Bellecombe, 

l'Immaculée-Conception. 

-Communauté de la Joie: La Rédemption. 

-Communauté Saint-Ignace: Saint-Pothin, Saint-Nom-de-Jésus, Saint-Joseph. 

-Communauté Saint-Paul: Saint-Paul, Institutions des Maristes et des 

Lazaristes. 

-Communauté Tobie: Lycées du Parc et Ampère. 

-Communauté de 1•E.C.A.M. 

-Communauté de l'I.N.S.A. 

-Communauté des Messagers: La Presqu'île. 

Ces communautés couvrent à peu près toutes des paroisses, sauf toujours 

Vaise, Les Charpennes, Bron, Vaulx-en-Velin. Un effort d'implantation a permi 

en 1960, le lancement de trois équipes sur le quartier de Montchat, et sur 

Villeubanne, et en 1961 d'une équipe sur Bron. 

Dans le reste de la Province du Lyonnais nous comptons en 1961, une 

communauté de vingt routiers à Valence, une équipe a Tain-l'Hermitage, une 

communauté en cours de formation à Tarare. 

Par rapport à 1955 où une grande majorité des routiers était des étudiants 

et des lycéens, la proportion de ces derniers a nettement diminuée en 1961. Ils 

ne représentent plus que un tiers de l'ensemble des garçons. Un autre tiers 

vient des collèges techniques et centres d'apprentissage, et le dernier tiers, 

19 Le mot "communauté" remplaçe celui de "clan" vers 1957. 
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' t d t . 11 . t h . . 20 Le 4/5 ' represen e es ravai eurs, ouvriers ou ec n1c1ens • s eme pro-

viennent des rroupes éclaireur Scouts de France, et 1/5 ème n'ont jamais 

été scouts auparavant. 

2 L'encadrement de la Route et les activités. 

En 1961 chaque communauté est encadrée par un adulte marié et un aumô­

nier. La campagne des Cadres Verts21 a certainement joué un rôle imporbant. 

Un compte rendu de la Route lyonnaise de 1961 note qu'il est trés difficile 

de trouver des hommes voulant concsacrer de trois à cinq ans au service des 

jeunes, ce qui explique le nombre de routiers toujours trop faible, malgré 

les progrès remarquables, jugé par l'équipe provinciale. Ce même compte 

rendu fait remarquer que si la Province disposait des effectifs d'encadre­

ment nécessaires, la Route pourrait doubler en moins d'un an, en raison du 

nombre croissant de demandes de jeunes. Néanmoins pour pallier ce manque de 

cadres, l'équipe de Province fait un effort de recrutement auprès des mou­

vements d'action catholique, car elle pense qu'il est souhaitable pour un 

bon fonctionnement, d'assurer auprès des groupes de jeunes, la présence d'un 

adulte militant accompli. 

Ceci nous amène à voir comment est assurée la formation des cadres et 

quels sont les buts de la Route lyonnaise à la fin de la période considérée? 

La formation des chefs d • équipe est assurèLchaque année au cours de 

sessions organisées à l'échelon de la Province. Le:s assistants et chefs de 

communauté participent à un Breui122 , camp école national, organisé quatre 

fois par an. Nous remarquons une structure plus rigide et mieux organisée 

que cinq ans auparavant lors dse difficultés importantes de la Route lyon­

naise. 

Les buts des activités ont eux aussi quelque peu changé. En effet, si 

cinq ans plus tôt le tout premier but était l'aspect communautaire de la 

Route, il n'est pas abandonné en 1960, mais la pédagogie insiste plus sur 

la formation personnelle de "jeunes hommes chrétiens et militants1123 • Les 

activités sont organisées de manière à permettre cette formation et d'ouvrir 

20: Statistiques S.D.F; Province du Lyonnais~ 1961 

21 Campagne de recrutement de cadres adultes mariés, lancée par Michel Menu 

en 1955 et arrêtée en 1962. 

22 Camp de formation, du nom du lieu où s'est déroulé le premier camp de 

chefs routiers. 

23 Voir le chapitre Ide la troisième oartie. 
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les jeunes à leurs différents milieux de vie pour y prendre leurs respon­

sabilités. Ce but est tenté d'être réalisé par trois moyens; en premier 
-------"--·---- ---

lieu par des réunions d'équipes et de communautés pour y étudier un problè-

me déterminé; en second lieu par des enquêtes qui apportent des éléments 

de discussion lors des réunions et permettent de découvrir les différents 

aspects d'une communauté humaine par la méthode analytique et le contact di­

rect; le troisième lieu découle du second: Lancer les routiers dans des 

entreprises qui permettent aux garçons d'apprendre à organiser un travail et 

de prendre conscience d'un problème déterminé, tels la réfection d'un taudis, 

des cours de français aux étrangers et particulièrement aux Nord-Africains, 

une aide aux paroisses nouvelles, des ciné-cluhs, les exemples sont multiples. 

A Noël et à Pâques, les deux temps forts de la vie chrétienne, les 

routiers participent ou assument la liturgie des Offices, aidant ainsi les 

paroisses sans prêtre. 

Chaque communauté de routiers fait une récollection par an, en liaison 

avec les chefs de troupe où sont recrutés les routiers. La Province n'a pas 

changé ses habitudes de soutenir les activités de la Route en continuant 

d'organiser les Veillées de Carême et les pélerinages, qui sont devenus en 

1961 les "Pélerinages de la Jeunesse" ouverts aux jeunes n'étant pas dans 

le mouvement Scouts de France. Les lieux de pélerinages restent les mêmes 

que pendant les années cinquante, à savoir pour les plus connus, Ars et 

Notre-Dame du Puy. Le cercle politique joue toujours un rôle important en 

éveillant les routiers aux problèmes civiques; il traite des difficultés du 

moment: En 1959 les problèmes de la décolonisation. 

3 Le rassemblement régional Route des 30 et 31 janvier 1960. 

Un rasseml:~lement est toujours un temps fort dans les activités scoutes. 

Celui-ci regroupe les chefs de communauté, assisistants et aumôniers des 

Provinces de Savoie, Dauphiné, Forez, Auvergne et Lyonnais24 • Il a eu'lieu 

à Lyon, autour de l'équipe nationale route et a accueilli cinquante parti­

cipants,, dont vingt~,,àµ_:, Lyonnais. 
,, -4~··;~«>. 

Deux points y sont abordés: 

-Celui de la nécessité pour les adultes de consacrer une partie de 

leur vie à la jeunesse, pour la préparer à devenir adulte à son tour, et 

consciente de ses responsabilités. 

24 

-Le problème de la "J;eune Route". La moyenne d'âge est de dix-huit ans, 

Compte rendu du rassemblement réqional Route de janvier 1960 

du Lyonnais. 

Province 



91 

donc très jeune, et en appliquant la pédagogie de la Route les formateurs 

ont tendance à "faire de l'infantilisme". Nous retrouvons là l'importance 

de l'ouverture du routier sur le monde. En septembre 1959, a eu lieu une 

montée massive de jeunes routiers provenant en majeure partie de la branche 

\ éclaireur, mais en face encore le problème de l'encadrement insuffisant, 

\ d'où en est déduit par les participants du congrès, une action indispensable 

des routiers à la campagne de recrutement dans les divers mouvements de · 

jeunesse A.C.O, A.C.I, Foyer Notre-Dame, La Vie Nouvelle. 

Ces jeunes routiers ont des cfifficultés d'accrochage dans les activités 

ils veulent des responsabilités précises: Action auprès d'un quartier, 

fabrications techniques qui sdient réelles. Certes, c'est le but même du 

scoutisme. Mais étant donné leur instabilité, les responsables de la Route 

en concluent qu'il est difficile mais nécessaire de réaliser leur désir d'en­

gagement par des activités simples au risque de rabaisser le niveau de la 

Route. Pour pallier ce risque, il faut un engagement précis, de faible durée, 

mais, et c'est là le point capital, dès l'arrivée à la communauté. 

Notons pour finir un point important qui revient au congrès régional 

mais un peu en marge des deux autres; la relance de la prise de conscience 

pour que le scoutisme devienne missionnaire dans le monde ouvrier25 • 

CONCLUSION. 

Nous constatons deux phases dans l'évolution de la Route lyonnaise de 

1952 à 1961. 

La première est une phase de déclin lentement de 1952 à 1954, puis 

catastrophique de 1954 à 1956. La deuxième est la phase de croissance et 

de reprise en main de la situation. De 1957 à 1961 les effectifs pro­

gressent régulièrement. En ce qui concerne la chute de la Route jusqu'en 

1957, les raisons sont peu liées avec la crise au niveau national, mais 

sont surtout un problème de manque d'encadrement sur l'ensemble de la Pro­

vince qui entraîne des conséquences dans le domaine d'application de la 

pédagogie de la Route. Pour remonter la pente, l'équipe provinciale lance 

une campagne de recrutement qui porte ses fruits. La formation de chefs de 

clan parmi les routiers les plus âgés permet la création d'équipes nouvelles. 

25 Nous rappelons qu'une partie est conscrée à "l'esprit missionnaire" 

dans le scoutisme, dans le chapitre Ide la troisième partie. 
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Néanmoins, même s'il est atténué, le problème de l'encadrement persiste en 

fin de période puisque les responsables provinciaux estiment que les ef­

fectifs pourraient doubler avec un encadrement suffisant. La Province a eu 

raison de perséverer car le changement de stuctures de 1961, redonne un 

nouvel élan au département du Rhône,et, il est nécessaire de le préciser 

par anticipation, en 1965, la Route connaît sa transformation en une bran­

che aînée mixte de compagnons et de J.E.M26 , en 11 cohabitation1127avec les 

Guides de France, qui remet en cause toute la pédagogie élaborée jusqu'ici. 

26 J.E.M: Jeunes en marche. 

27 Terme employé par les responsables Scouts et Guides de France. 
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aIAPr:mE IV 

Dll.JX ASPEX:TS PARITa.JLIERS DU SCCXJI'ISME A LYOO: 

~ SCOCJ1'S MARINS ET LE SERVICE "EX'I'œSIOO" • 

Dans la première moitié de la décennie cinquante, la Province 

du Lyonnais lance deux tentatives de scoutisme d'un caractère assez 

particulier qui ont été des réussites totales. Il s'agit de deux 

unités dites "marines" et d'unités "extension" intègrant certains 

handicapés dans le scoutisme. 

A LE SCOUTISME MARIN. 

Le groupe des scouts marins a été fondé en 1951 à l'initiative 

d'un chef de troupe éclaireur, Henri Pillon1 • 

l La Création du groupe marin. 

Henri Pillon se passionne p:>ur la marine mais ne peut y faire 

carrière. Ceci ne l'empêche pas de poursuivre cette activité dans 

un cadre p2rsonnel. R~sponsable d2 la troup2 du groupe 35ème Lyon 

en 1951, dès l'année suivante, il pense présenter le milieu marin 

comme un milieu de vie à part entière avec ses coutumes, son cadre 

de vie, son apprentissage et son équipage aux éclaireurs à l'oc­

casion d'un camp d'été à Porquerolles dans l'archipel des îles 

d'Hyères. Néanmoins à l'issu de ce camp, il s'agissait pour les 

responsables de faire admettre le scoutisme marin qui paraissait une 

idée étrange à l'ensemble de la troupe 35ème Lyon qui dépendait de 

la paroisse Sainte-Blandine. Le recrutement de cette troupe 

1: Les éléments qui suivent sont tirés d'un entretien avec 

Henri Pillon en août 1986 et d'un compte rendu adressé aux parents 

des enfants, relatant l'historique de la troupe marine de Lyon. 

Archives SDP, Centre Départemental du Rhône, sans date. 
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s'adressant aux enfants de la paroisse, tous ne désiraient pas être 

scouts marins. Mais au même moment, le poste de chef de troupe est 

vacant à la Sème Lyon située dans le quartier de Gerland en tant que 

troupe raiders interparoissiale, c'est à dire qui recrute ses membres 

où elle veut. Henri Pillon saisit cette occasion pour prendre la 

direction de la troupe Sème Lyon et la transformer en troupe marine, 

d'autant plus que Jean Cottier, commissaire de province, tenait 

beaucoup à cette troupe car il en était issu. 

En 1953, première année du fonctionnement de la Sème Lyon en 

troupe marine, la perte d'effectifs est importante car il y a obs­

tacle entre la pédagogie raiders de Michel Menu et le scoutisme marin 

attachant de l'importance à ce que chacun ait un rôle. Cependant 

Henri Pillon comble le déficit d'effectifs par le recrutement d'éclai­

reurs venus de la 35ème Lyon, qui désiraient poursuivre le scoutisme 

marin. La troupe marine démarre en s'installant pour lieu d'activités 

au plan d'eau du "Grand-Large" à Décines. 

2 L'idée éducative du scoutisme marin. 

L'essentiel du scoutisme est fait d'un jeu éducatif qui est un 

complément d'éducation à celle apportée par l'école et la famille. 

Le scoutisme a un côté élitiste dans la valeur de chaque garçon 

et non pas dans le recrutement social. L'élitisme vient du goût 

personnel de chaque garçon. Ce goût personnel pour le scoutisme est 

attiré par diverses choses, comme les camarades ou les propositions 

du scoutisme, la nature ou l'uniforme. En plus il faut avoir l' "esprit" 

pour respecter la "règle du jeu" du scoutisme. Il y a une progression 

dans laquelle les aînés sont responsables des plus jeunes par l'in­

termédiaire des patrouilles. Le fait que chaque garçon ait une res­

ponsabilité qui lui est déléguée par le chef est essentiel. 

Ainsi le scoutisme marin est une proposition pour des garçons 

volontaires à la fois pour le scoutisme et le milieu marin. Ils ont 1 
envie des jalons de progression du scoutisme, le tout en milieu marin. 

Il y a donc une orientation marine de toutes les activités. Elles se 

rattachent à tout ce qui a rapport à la manoeuvre d'embarcatiors en 

rivière et en mer ainsi qu'au sauvetage maritime. 
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A côté de cette pédagogie certains points sont tout de suite 

parus accessoires aux responsables de la Sème Lyon, en particulier 

l'uniforme traditionnel. En hiver ils ont fait adopter aux garçons 

le pantalon de velours long, , ce qui pour les personnes ayant une 

vision traditionnelle du "scout en culottes courtes" n'a pas manqué 

de faire scandale. Néanmoins la proposition d'uniforme en elle-même 

est toujours restée importante aux yeux des responsables. 

Le scoutisme marin suit donc point par point la pédagogie de la 

branche éclaireur mais pas celle des raiders. En 1959, François 

Lebouteux arrive à la tête de la branche et les orientations pédago­

giques s'en trouvent modifiées. En 1964, François Lebouteux publie 

"L'école du chantier112 • Certaines propositions émises dans cet ouvrage 

ont heurté Henri Fillon. François Lebouteux propose une méthode démo­

cratique pour la désignation du chef de patrouille. Il suggère que 

l'autorité vienne du consentement de l'ensemble des garçons de la 

patrouille. Or Henri Pillon pense que dans une troupe de scouts marins 

ce qui compte c'est avant tout l'âge et l'expérience, et en reste 

aux choix du chef de patrouille par le chef de troupe. 

Un autre aspect a gèné Henri Fillon dans "L'école du chantier", 

mais de moindre importance. Il s'agit du choix de la chemise rouge 

au lieu de bleue pour les éclaireurs. Imaginons un instant la troupe 

arriver à Toulon devant l'embarcadère de la Marine Nationale en 

chemise ••• rouge 

3 Les problèmes particuliers au scoutisme marin. 

Le scoutisme marin pose des problèmes particuliers dans l'or­

ganisation des activités et principalement des camps, car le milieu 

rêvé est l'océan Atlantique en raison de la marée. Le milieu naturel 

y est plus riche (poissons, coquillages, côtes). L'orientation des 

activités se fait avec la marée. Le chef de troupe doit calculer les 

actiy.t~és avec un annuaire des marées. 

Les problèmes matériels sont également nombreux. La Sème Lyon 

a toujours eu une prudence exemplaire dans le choix du matériel et 

la désignation des responsables. La situation matérielle d'abord pré­

caire s'est peu à peu améliorée par des dons en nature ou matériels 

2: François Lebouteux. L'école du chantier. 1964. Presses-d'Iles­
de-France. 231 pages. ouvrage sur la nouvelle pédagogie éclaireur. 
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et les aides bénévoles. En même temps, le nombre des bénéficiaires 

augmentait lui aussi dans la mesure des possibilités. Les premières 

années de sa fondation, la troupe marine de Lyon, comme tous les 

groupes similaires en France, utilise à l'occasion des camps, de 

vieux bateaux et des balènières déclassées par la Marine Nationale 

ou Marchande. Ce sont des bateaux lourds pas très adaptés pour les 

enfants et difficiles à manoeuvrer. 

Mais très tôt, les chefs dotent la troupe d'un matériel adapté 

grâce à l'aide de l'Association des Parents des Scouts Marins de Lyon 

qui met au point un plan de financement pour l'achat de matériel. 

Pour plus de moyens, Henri Pillon prend contact avec la troupe du 

collège Saint-Thomas d'Aquin à OUllins dirigée par un dominicain, 

le Père Rambaud, spécialiste du cayak, et qui voulait faire de sa 

troupe une troupe fluviale. Ce contact permet d'avoir des moyens plus 

importants pour le financement d'un matériel fort oôûteux. Lare­

cherche de plus grandes possibilités pour une amélioration constante 

de la sécurité et de l'économie, entraîne en 1961, au conseil de grou­

pe, la décision de tenter la construction d'un type de bateau défini, 

sûr et maniable, construit spécialement pour le style de navigation 

habituelle aux scouts marins; embarcations pouvant abriter une 

patrouille soit au moins huit garçons. 

Depuis 1955, le nombre des inscriptions suit la courbe crois-

a . , 3 ' sante es naissances par annees. Les effectifs de 12 a la fondation 

augmentent progressivement et passent à 56 en 1963, au fur et à mesu­

re de la mise en serv~e d'un nouveau matériel et de la possibili-

té d'augmenter l'encadrement. 

Toujours pour plus de possibilités, le matériel est mis en com­

mun avec deux autres mouvements scouts, les Eclaireurs Unionistes 

et les Eclaireurs de France. C'est une réussite des scouts marins 

de Lyon qui ont accompli un véritable travail oeucuménique par leurs 

activités. L'expérience du scoutisme marin à Lyon a intéressé les 

Eclaireurs Unionistes, protestants et les Eclaireurs de France, laïcs. 

Ceux-ci se trouvant aux prises des mêmes difficultés, l'idée de faire 

des camps communs a été immédiate pour bénéficier de l'expérience de 

la 5ème Lyon et de l'appui de "La Passerelle", le bureau de toutes 

les unités marines des Scouts de France à Paris. C'est presque un 

véritable groupe inter-fédéral. Toutes ces orientations permettent 

de faire face aux problèmes financiers. En 1961, Henri Pillon fait 
construire deux bateaux pour la 5ème Lyon et la troupe d'OUllins. 

3: Compte rendu d'activités de la troupe marine. Janvier 1964. 
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Il s'agit de deux "Doris" de sept mètres construits sur le chantier 

de Reigneville en Bretagne. Ce sont des bateaux de construction tr~s 

simple et peu chers. Cependant ils se révèlent vite inadaptés aux 

scouts, car ils sont peu manoeuvrables étant conçus pour la pêche à 

la morue! La réussite est meilleure avec trois petits canots bre­

tons construits l'année suivante. 

Si le matériel s'est transformé et amélioré, les activités par 

contre n'ont pas changé. Elles sont devenues plus intéressantes du 

fait de l'acquisition d'un matériel en exellent état. Henri Fillon 

a assuré pendant plusieurs années la direction de plus de cent 

garçons avec les deux unités marines de Lyon en commun avec les 

Eclaireurs Unionistes et les Eclaireurs de F~ance; en 1962, un camp 

de trois semaines à Plougastel en commun avec les Eclaireurs Unionistes 

en 1964, à Landevennec, tous deux en rade de Brest. D'autres camps 

ont eu lieu à Lorient et à Paimpol. 

Les activités portant sur la navigation, l'aspect traditionnel 

du scoutisme n'est pas négligé pour autant. A côté des raids de pa­

trouille en mer s'effectuent également des raids à terre pendant les 

camps. Tout au long de l'année, la troupe marine de Lyon passe une 

partie de son temps à des activités d'une troupe d'éclaireur tra­

ditionnelle. 

Au tournant des années 1961-1962, la troupe marine suit les 

nouvelles orientations pédagogiques du mouvement élaborées par la 

branche éclaireur. C'est également la période où les demandes d'ins­

criptions deviennent de plus en plus nombreuses pour la troupe marine 

de Lyon, conséquence de l'accroissement de la population de jeunes, 

mais aussi de l'attrait des sports nautiques qui se développent. Le 

recrutement des jeunes s'est fait également dans les grands ensembles 

pour suivre l'orientation générale de la Province. En 1967, après 

seize ans de direction de la troupe marine, Henri Fillon passe le 

flambeau. Néanmoins jusqu'en 1974, les orientations de la troupe 

marine restent les mêmes. 

4 L'inté(;ration de l'esprit chrétien dans la troupe marine. 

De prime abord la difficulté des activités ne semble pas s'y 

prêter facilement. Mais à aucun moment il n'a été question aux yeux 

des resp~nsables, de mettre un peu en marge le sens chrétien du 



98 

scoutisme. La Sème Lyon avait un aumônier, un dominicain, le 

Père Marillier. Certes, lors d'un raid en mer la réflexion spiri­

tuelle n'était pas forçément favorisée. Mais les messes au camp 

sont quotidiennes. La réflexion et la méditation personnelle se 

font lors d'un rassemblement ou d'un évènement de la journée qui 

puisse favoriser l'enseignement de la Foi. 

Quant à la progression des éclaireurs marins, elle est la 

même que celle des unités traditionnelles. 

Conclusion. 

L'idée d'une troupe marine est sans doute un des atouts les 

plus précieux du scoutisme lyonnais qui montre sa vitalité à 

l'aube des profondes réformes pédagogiques du mouvement au début 

des années soixante. 

Un autre aspect particulier du scoutisme fait la force des 

Scouts de France à Lyon. Il s'agit du scoutisme "extension" qui 

s'adresse uniquement aux handicapés. 

B LE SCOUTISME "EXTENSION". 

,; 

L'idée d'integrer certains handicapés dans le scoutisme est bien 

antérieure à la création du district extension dans la Province du 

Lyonnais en 1956. 

Le service extension des Scouts de France est crée dès 1927 dans 

un sanatorium de "tuberculeux osseux" afin de permettre aux jeunes 

garçons de partager le destin des autres enfants de leur âge. Depuis, 

les unités extension se sont aggrandies à tous les handicapés phy­

siques. Ce sont des unités spéciales qui nécéssitent une organisation 

particulière pour le transport, les camps et les activités. 

Après la seconde guerre mondiale, les grandes villes comme Paris, 

Marseille ou Nancy ont leur district extension. En 1956 l'équipe 

provinciale du Lyonnais décide à son tour de créer un district exten­

sion car la nécessité s'en fait grandement sentir en particulier sur 
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l'agglomération lyonnaise. Jean Cottier confie alors la respon-

sabilité de ce district à une cheftaine de louveteaux, Denise Maîtrejean 

qu'il nomme commissaire de district extens~on. 

D'après les rapports d'activités de l'extension sur la Province 

du Lyonnais nous pouvons distinguer deux périodes4 ; une période de 

mise en place de 1956 à 1959, et une période de réelle activité à 

partir de 1960. 

l: La mise en place du district extension 1956-1959. 

Les années 1956 à 1959 sont avant tout une phase de prospection 

pour les responsables de ce nouveau district sur la Province. 

Auparavant il existait une patrouille d'éclaireurs aveugles ou 

demi-aveugles à la Maison des Hommes Aveugles, l rue du Docteur Raffin 

dans le cinquième arrondissement à Lyon. Mais cette patrouille était 

unique et indépendante. 

Le premier travail pour la commissaire de district en 1956, 

consiste donc en la création d'unités; recherche de chefs expéri­

mentés susceptibles de mener une unité extension, parmi ceux en poste 

ou sur les listes d'anciens chefs, principalement de chefs de meute. 

La méthode est longue et informelle. 

La recherche de garçons handicapés est mieux organisée. Des 

contacts sont établis avec les assistantes sociales et les médecins 

pour joindre les garçons handicapés vivant dans leur famille. Les 

contacts se font aussi avec des organismes spécialisés, principalement 

l'A.P.F et l'A.D.A.P.E.I5 • L'équipe extension en formation rend 

également visite aux handicapés du service de chirurgie osseuse de 

l'hopital Sainte-Foy. Les chefs d'unités actives sont invités à 

signaler à la branche extension tous les garçons arrêtés par un 

handicap physique même très important. 

4: Les éléments suivants sont tirés d'un entretien avec Denise 

Maîtrejean en août 1986 et des comptes rendus du district extension 

de 1956 à 1974. Archives S D F, Centre Départemental du Qhône. 

5; A.P.F: Association des Paralysés de France. 

A.D.A.P.E.I: Association Départementale des Amis et Parents 

d'Enfants Inadaptés. 
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En 1959 le district extension de la Province du Lyonnais est 

constitué: 

-Du groupe 72ème Lyon avec une troupe de dix garçons et une 

meute de dix garçons également, handicapés, venant d'instituts ou 

vivant dans leur famille. Ce sont des "handicap'3s moteurs", handicap 

dû à des suites de poliomyélite, myop3thie, infirmité motrice céré­

brale, maladies de coeur, rhumatismes. La patrouille à la Maison des 

Hommes Aveugles est rattachée à ce groupe. 

-De la meute 73ème Lyon comprenant douze louveteaux "infirmes 

moteurs cérébraux", située à la Fondation Richard, 94 rue Laennec 

dans le troisième arrondissement à Lyon. 

-D'une meute et d'une troupe au service de chirurgie osseuse de 

l'hopital Sainte-Foy. 

L'extension accueille également deux garçons "isolés" venant de 

l'hopital de la Croix et organise une animation hel:xiomadaire au pa­

villon de chirurgie osseuse de l'hopital Grange-Blanche. 

Les activités du district extension ont les mêmes buts et les 

mêmes méthodes que le scoutisme traditionnel mais adaptés au handi­

cap de chaque garçon. 

A l'exeption du camp d'été, le reste de l'année les activi-

tés de l'extension consistent surtout en un travail manuel. Les épreu­

ves et les badges pour les jeunes garçons ont un caractère fonda­

mental. Chaque scout handicapé doit être aidé dans la préparation 

de ses épreuves par un garçon de son âge qui vient le voir réguliè­

rement et qui concrètise ainsi pour lui la fraternité scoute. Il s'agit 

d'individualiser chaque garçon selon son handicap pour qu'il puisse 

réaliser un travail et en même temps de les faire progresser dans leur 

réeducation. A côté des travaux manuels, le scoutisme extension essaie 

de mettre le plus souvent possible les garçons en contact avec la 

nature car ils n'en ont pas l'occasion dans les centres de réadap­

tation fonctionnelle. Mais les camps d'été sont le mgment privilè-

gié pour approfondir cette connaissance de la nature qui pour beaucoup 

de jeunes handicapés est leur première découverte. En décembre 1959 

le district extension réalise même l'exploit d'organiser un camp de 

ski pour les unités d'aveugles. Pour le camp d'été de la même année 

l'extension est trop récente pour avoir un nombre suffisant de garçons 

afin d'organiser un camp au niveau provincial. L'effectif des garçons 
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est encore diminué par la participation de certains à des cures 

durant l'été. Les quatre participants qui restaient ont été inscrits 

au camp nationa16 à Jambville dans le département des Yvelines. 

Quatre garçons aveugles ont également participé au même moment au 

camp réservé aux scouts atteints par ce handicap à Chaux-des-Crotenay 

dans le Jura. 

Les activités de l'extension ne peuvent pas fonctionner sans un 

encadrement formé et expérimenté. C'est pourquoi, en même temps 

que le démarrage d'unités l'équipe extension du Lyonnais a eu le sou­

ci d'assurer la formation des futurs chefs et cheftaines. Il faut dis­

tinguer deux aspects de la formation de l'encadrement de l'extension. 

La formation sur le plan du scoutisme actif est assurée par la Province. 

La formation sur le plan du scoutisme extension est assurée par la 

branche extension du Quartier Général. Le choix des chefs et cheftaines 

est déterminé par la Province en accord avec le Quartier Général 

extension. 

Il appartient donc au commissaire de Province et au chef de 

district extension de veiller à la formation des chefs d'unité extension 

en les invitant à participer à des camps spécialisés dans un handicap. 

Ces camps sont organisés au niveau national. A Pâques 1958 à eu lieu 

un camp de formation pour les chefs d'unités de "paralysés", au 

mois de février 1959 pour les unités d'aveugles et au mois de novem­

bre de la même année pour celles de "souds-muets". 

La valeur humaine doit être un aspect très développé dans la 

formation des chefs extension, ainsi que leur maturité et leur compé­

tence tant d'encadrement que technique. Les enfants handicapés l'le 

peuvent pas avoir des chefs trop jeunes. Cela n'a pas été le cas à 

Lyon où la plupart des chefs et cheftaines extension sont des élèves 

de l'Ecole Centrale recrutés parmi les anciens chefs de troupe, 

assistants chefs de troupe ou routiers. 

La formation religieuse ne doit pas non plus être négligée. En 

1959,le rapport d'activité de l'e~tension ne donne pas davantage de 

précision sur la date, une session a regroupé les chefs et cheftaines 

sur le thème; le mal et la souffrance. Le but était de savoir aborder 

les enfants handicapés face au problème religieux; donner les moyens 

aux aumôniers et chefs de répondre à ces questions. 

6 Comptes rendus des camps d'été extension. 1959. S.D.F. 

Province du Lyonnais. 
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C'est après cette période de mise en place que les activités de 

l''extension fonctionnent d'une manière structurée avec le reste de 

la Province. 

2 Evolution du district extension de 1960 à 1970. 

A partir de 1960 ne nombre d'adhérents ne cesse de croître, mais 

il n'en est pas de même pour l'encadrement. L'extension représente 

1 % des effectifs du scoutisme mais le nombre des reponsables ne peut 

pas être proportionnel. Pour les "paralysés" il faut compter au moins 

un chef pour trois garçons. Or pour quarante cinq louveteaux dont 

douze "paralysés" et trente trois handicaps divers il n'y a que sept 

cheftaines; sur ces sept cheftaines, trois sont d'anciennes cheftaines 

de meute dont la "meute de la forêt" et le C.N.E7 se situent entre 

1941 et 1950. Elles sont donc au service des handicapés depuis au 

moins cinq ans et envisagent d'arrêter leur activité scoute. Pour les 

éclaireurs il n'y a que quatre chefs pour trente garçons. Le Quartier 

Général a bien coDScience de ce manque de chefs. Dans une lettre du 

20 mars 1960 aux chefs de groupe, l'équipe nationale de l'extension 

leur demande d'informer sur le service de l'extension car les chefs 

et cheftaines y venant restent parfois à peine une année à l'unité. 

La solution est envisagée d'aiguiller vers l'extension les anciens 

chefs ou cheftaines, qui par. suite d'un manque de temps ou d'un 

état de santé fragile, quittent leur unité active, les activités de 

l'extension étant moins nombreuses. 

Pour faciliter le travail des chefs, le district extension met 

au point en 1960 un service de transport des handicapés lors des 

sorties ou des camps. Il s'agit de trouver un nombre suffisant de 

bénévoles afin de ne pas faire toujours appel aux mêmes, ni aux 

chefs ni aux parents des garçons qui sont déjà très concernés par les 

difficultés à assurer l'éducation des handicapés. 

En 1960, deux faits importants interviennent pour le district 

extension. 

-La création de l'A.L.A.E, l'Association Lyonnaise des Amis de 

l'Extension des Scouts et Guides de France8 • Elle a pour but de 

7: La "meute de la forêt" est un stage de formation pour les 

cheftaines de louveteaux. Le C.N.E est un Camp National Eclaireurs pour 

les chefs. 

8: l'association est commune aux deux mouvements. 
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fournir une aide morale et matérielle aux jeunes handicapés du 

scoutisme et du guidisme extension. C'est un comité local qui dépend 

de l'A.N.A.E, l'Association Nationale des Amis de !'Extension. Le 

rôle de ces deux assoc.iations consiste à intéresser les personnes phy­

siques et morales s'occupant de jeunes handicapés moteurs ou sen­

soriels, assurer une propagande et le recrutement des garçons. Grâce 

à l'A.L.A.E la qualité matérielle du scoutisme extension s'améliore 

nettement après 1960 en apportant une aide aux chefs qui ont déja 

beaucoup à faire avec l'animation des handicapés et ne peuvent pas 

passer le reste de leur temps à accomplir des tâches matérielles sou­

vent très prenantes. 

-Le second fait marquant l'année 1960 est la session nationale 

du scoutisme extension des Guides et Scouts de France qui se tient à 

Lyon au mois d'octobre9• Il ressort de cette session suite à une 

réflexion que les enfants "déficients mentaux" n'ont pas leur place 

dans le scoutisme étant donné les activités de celui-ci et la spé­

cialisation nécéssaire pour les encadrer. Il ne s'agit pas d'un rejet 

de ces enfants alors que les scoutisme s'adresse à tous, un rejet qui 

pourrait être en contradiction avec ses fondements mêmes. Les acti­

vités souvent très techniques seraient dangereuses pour les garçons 

"déficients mentaux" comme pour les autres qui les entourent. Il n'est 

donc pas possible de parler de rejet des "déficients mentaux", de la 

part du scoutisme. Les responsables de la Province du Lyonnais tentent 

d'ailleurs une adaptation des activités aux jeunes "déficients mentaux" 

en organisant un encadrement beaucoup plus important. Pour cela des 

routiers prennent en charge des groupes de loisirs. A Lyon cette 

expérience est tentée avec une quarantaine de garçons ayant un handicap 

de ce type. 

Le point culminant du service extension à Lyon se situe dans les 

années 1965-1966 avec les effectifs respectifs de 130 et 136 garçons. 

Cependant le manque de chefs bloque le développement d'unités. Dix 

ans après le début du service extension sur la Province du Lyonnais, 

le problème de l'encadrement n'est pas résolu. En 1966, faute de res­

ponsables l'ouverture de deux unités de "paralysés" et une troupe 

d'aveugles est rendue impossible. Un an plus tard le même problème 
10 se repose; l'ouverture d'une meute au Centre I.M.C d'Ecully est 

9: Compte .rendu du conseil de Province du 16 octobre 1960. 

10: I.M.C: Infirmes Moteurs Cérébraux. 
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possible mais toujours pas de chefs pour créer une autre unité d'aveu­

gles. Les responsables du mouvement se posent la question de cette 

crise des cadres mais elle reste sans réponse précise. Les activités de 

l'extension n'ont pas le même attrait pour les jeunes de vingt à 

vingt-cinq ans que les unités actives. Pour être responsable d'une unité 

extension, il s'agit aussi d'avoir une volonté qui ne reste pas une 

théorie mais qui soit pratique, d'aide aux handicapés. 

Afin que l'ensemble du scoutisme prenne véritablement conscience 

du service extension Denise Maîtrejean demande que les unités extension 

soient prises en charge par les districts11 de manière à ce qu'ils 

soient concernés par ce problème et qu'elles participent le plus pos­

sible aux activités de ce district. Néanmoins cette mesure reste sans 

effet pour le recrutement des chefs. 

En 1968 ce sont les routiers du clan de l'INSA qui assurent l'en­

cadrement d'unités extension pour pallier le manque de chefs. Qui plus 

est cette action coincide avec la fin du recrutement de chefs à 

l'Ecole Centrale. 

L'année 1968 est un tournant pour le scoutisme extension de la 

Province du Lyonnais, sans rapport avec les évènements des mois de 

mai et juin qui secouent également le mouvement Scouts de France. 

Le district extension voit le départ de sa commissaire qui s'en occu­

pait depuis sa création en 1956. Denise Maîtrejean laisse sa place 

à Daniel Pignaud au mois de décembre 1968. Trois commissaires de dis­

trict extension se succèdent de 1968 à_l974. Danièl Pignaud de 1968 

à 1970, JP Bouvier de 1970 à 1971 et Roland Briot à partir de 1971. 

La ligne de conduite du district extension reste la même, affrontant 

toujours les demandas d'adhésion de plus en plus nombreuses et le 

trop faible encadrement. La conséquence en est une réduction sensible 

des effectifs, mais les comptes rendus ne laissent pas de chiffres. 

En conclusion sur le district extension nous pouvons dire que 

la qualité de ce mode de scoutisme dépend pour une grande part de 

l'attitude des unités actives à son égard par son intégration dans 

les activités des districts, ainsi que de la valeur de l'encadrement 

qui malheureusement est beaucoup trop restreint et de l'application 

de la méthode scoute adaptée à chaque handicap. 

11: Compte rendu de la réunion de l'équipe départementale du 

5 novembre 1964. 
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CHAPI'IRE I 

L'EIXCATIOO DE LA FOI DANS LE SCCXJI'ISME ET LA 

FœMATIOO INDIVIDUEILE DES OIEFS ET CHEFTAINES. 

L'éducation chrétienne dans le mouvement Scouts de France 

concerne tous les instants des activités du scoutisme. L'esprit 

chrétien doit être présent à tout moment de la vie du scout. Les 

méthodes d'éducation de la Foi se confondent dans les pédagogies 

des diverses branches du mouvement et les moyens pour mettre en 

oeuvre cette éducation sont fonction de ces pédagogies. Néanmoins 

il convient de regarder les principaux thèmes et inquiètudes qui 

marquent le mouvement et particulièrement la Province du Lyonnais 

dans l'éducation chrétienne des jeunes garçons. Un premier tournant 

a lieu dès 1956 avec "l'ouverture aux jeunes" et un deuxième en 

même temps que les réformes pédagogiques et de restructuration en 

1962. 

A LA PLACE DU SCOUTISME DANS L'EGLISE. 

l Le scoutisme dans la pastorale d'ensemble. 

Le scoutisme présente un attrait incontestable. Il a une valeur 

éducative certaine, bien que parfois méconnue ou contestée. Cette 

valeur varie évidemment selon les unités et les chefs. Il offre éga­

lement des possibilités pour une vraie éducation de la Foi. 

Il se présente comme une institution chrétienne. L'article premier 

des statuts des Scouts de France, inchangé depuis la création du 

mouvement précise que: 

"L'Association Nationale, dite les Scouts de France, a pour 

but de contribuer à l'éducation des jeunes par la pratique 

des méthodes et exercices du scoutisme, en conformité avec la 

doctrine et la morale de l'Eglise Catholique." 

Le mouvement ne doit pas être considéré et jugé comme un moyen d'évan­

gélisation mais comme un milieu éducatif et un terrain d'évangélisation 
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par ses activités directes avec les jeunes. Dès lors il forme et 
prépare des militants chrétiens, ouverts à toutes les réalités de 

leur vie, ayant le souci d'être présents en chrétiens avec les autres 

dans lems communautés naturelles, dans tous leurs secteurs de vi~ 

dans toutes leurs tâches humaines, d'où le problème de formation et 

d'ouverture des chefs et cheftaines qu'entraîne ce souci d'éducation 

chrétienne. 

Le scoutisme attend de l'F.glise qu'elle lui fasse confiance et 

des prêtres qu'ils l'aident à remplir sa "mission" de terrain d'évan­

gélisation en évitant deux erreurs; celle de le récuser ou de s'en 

désintéresser et celle de l'idéaliser sans lui présenter d'exigences. 

Le scoutisme doit entrer dans la pastorale d'ensemble. En 1955 

le mouvement doit comprendre cette urgente nécessité et faire les 

efforts indispensables d'adaptation et d'ouverture pour rentrer dans 

la ligne pastorale commune avec l'ensemble des chrétiens et en par­

ticulier les autres mouvements de jeunesse et d'action catholique. 

Aussi il doit se sentir accueilli et accepté pour ce qu'il est, non 

pour ce qu'il a été, ce qu'on le croit être ou ce qu'il n'a pas à 

être. Il est certain~ nous l'avons~ que le scoutisme se remet en 

question à l'aube des années soixante.Il s'adapte aux nouvelles 

exigences de vie de la jeunesse. 

Dès 1954 le Père Vignortavait lancé une première étude sur le 

thème: "La place du scoutisme dans l'F.glise". En effet les inquiè­

tudes sont trés nettes à ce sujet dans la Province du Lyonnais. Les 

aumôniers parfois eux-mêmes sont désorientés. La hiérarchie de l'F.glise 

semble mal informée sur le scoutisme, ses buts et son action. Il man­

que une information générale et des directives qui éviteraient de 

nombreuses erreurs dans les unités, erreurs excusables des jeunes 

chefs pleins de Foi dans leur mouvement et parfois s'engagent dans 

telle ou telle action sans pour cela vouloir travailler en marge de 

l'F.glise, mais qui gênent la communauté de la paroisse ou du quartier. 

1: Compte rendu du conseil de Province du 18 novembre 1954. 

Le Père Vignon est l'aumônier provincial jusqu'en 1956. 
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2 Rassembler les jeunes. 

Depuis la seconde guerre mondiale les Scouts de France de la 

Province du Lyonnais ont organisé de nombreux rassemblements afin 

que chacun puisse échanger ses idées avec les autres et mettre en 

pratique sa Foi. 

C'est d'abord la période des pélerinages. Pendant la guerre et 

les années qui suivent, les pélerinages sont organisés au niveau 

national pour des questions de facilités car le mouvement subit une 

période de flottement. Dans le Lyonnais et ses alentours, ils ont lieu 

à Orcival, Ars et Notre-Dame du Puy. Dans le courant des années cin­

quante, nous retrouvons les mêmes lieux cités. Les 8 et 9 mai 1954 

à l'occasion de l'année Mariale un pélerinage est organisé à 

Notre-Dame du Puy pour les cheftaines, chefs et routiers de la Pro­

vince. Deux ans plus tard, au mois de mai 195~ la branche route orga­

nise un pélerinage en Terre Sainte2 , mais il est supprimé pour des 

raisons d'ordre national et internation.al.3 . La même année a lieu à 

Ars un pélerinage qui regroupe 180 participants au départ4• En 

1961 un pélerinage de la jeunesse est organisé par l'aumônier provin­

cial le Père Rebattu. Il accueille également des jeunes extérieurs 

au mouvement. Les archives ne précisent pas le lieu5 . Un thème est 

retenu pour ce rassemblement: "Noùs osons dire Notre Père". Son but 

est de réfléchir afin d'aider les jeunes à aborder la prière. 

Les pélerinages ont toujours été des temps forts positifs 

dans les activités du scoutisme. 

Les journées de rencontres sont une autre manière de rassembler 

les jeunes. En 1955 le thème de l'année est: "l'esprit missionnaire 

dans le scoutisme". Une rencontre a lieu les let 2 octobre à 

Notre-Dame d'Ay6 afin d'informer les responsables de la Province sur 

la démarche à suivre pour "faire passer" le projet chez les jeunes 

cadres du mouvement. 

Les veillées de Carême constituent un troisième temps fort pour 

2 Compte rendu du conseil de Province du 15 mars 1956. 

3 Compte rendu du conseil de Province du 17 mai 1956. Du 5 au 12 

avril début des incidents entre l 1.F,gypte et Israël. 

4 Compte rendu du 17 mai 1956. 

5 Compte rendu du 15 mars 1961. 

6 Compte rendu du 22 septembre 1956. 
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Pierre c1oubert "Pélerinaqe au Puy" et "Radeau de fortune" 
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l'éducation de la Foi dans le scoutisme. Il s'agit de proposer aux 

aînés du mouvement un temps de réflexion trois ou quatre fois pen-_ 
'<· 

dant le Carême. Les thèmes sont pris dans les Evangiles et sont adap-

tés aux jeunes. Il sont choisis en fonction des problèmes que les 

jeunes rencontrent. Le temps de réflexion se termine par une célébra-
. . ' , . , 7 t1on. La prem1ere experience est tentee en 1953. Elle est poursuivie 

les années suivantes et en 19608 le thème des veillées de Carême est 

"Le sens chrétien du corps" ; afin d'éveiller les jeunes au respect 

du corps comme don de Dieu. En 1961, le thème est: "L'attention 

à la vie·condition de présence chrétienne" ; écouter les autres, re­

garder leurs conditions de vie afin d'être présents auprès d'eux. 

A ces différents types de rencontres où les scouts peuvent parler 

de leur Foi, s'ajoute une possibilité de réflexion par l'intermédiaire 

du Cercle Saint-Jean, un cercle biblique interne aux Scouts de France. 

qui regroupe les aumôniers, les cheftaines et les chefs, ainsi que 

les routiers qui le désirent. 

Le Cercle Saint-Jean n'a pas un caractère obligatoire. Créé apres 

la seconde guerre mondiale il répondait à une attente car peu de choses 

existaient dans le domaine de la discussion sur la Bible avec les jeunes. 

Sur le plan liturgique le Cercle Saint-Jean marque une évolution9• Les 

garçons sont associés à la Célébration. Le scoutisme a toujours été 

à la pointe de la recherche en matière d'innovation pour la liturgie 

avec les jeunes. 

Cependant à partir de 1955 les résultats sont négatifs par man­

que d'assiduité10• Les cadres du mouvement ne semblent pas attirés 

par la réflexion spirituelle. L'équipe de Province prend les choses 

en main car la vie du Cercle Saint-Jean semble indispensable pour la 

Province, étant la seule création dans ce domaine. Au début des années 

soixante, surtout après le Concile Vatican II, quand l'ouverture 

s'est généralisée sur le plan de la découverte des Evangiles et de la 

Bible, le Cercle Saint-Jean a perdu son rôle. 

Les rassemblements se multiplient après les nouvelles ~[ienta-
. -,:~;,;.. ,. .......; , .. ;,;, .... _.:;;, 

tions pédagogiques des Scouts de France en 1962. Les rencontres des 

7 Compte,rendu du conseil de Province du 21 janvier 1954. 

8 Les comptes,rendus ne mentionnent aucun thème des veillées de 

Carême entre 1954 et 1959. 

9: Entretien en août 1986 avec le Père Jacques Rebattu aumônier 

des Scouts de France à Lyon de 1956 à 1981. 

10 : Compte .-rendu du conseil de Province du 17 novembre 1955. 
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membres du mouvement pour échanger leurs témoignages sur les 

manières de vivre la Foi sont de plus en plus nombreuses et régu­

lières suivant ainsi l'orientation générale des autres mouvements 

de jeunesse catholiques. Ces rencontres sont désormais incluses dans 

les programmes d'activités des Scouts de France. 

3 Les problèmes d'aumônerie. 

Une double difficulté se rencontre à propos des aumôniers surtout 

vers la fin de la période 1952-1961. 

Ils sont peu préparés à leur tâche d'aumônier scout dont ils 

voient mal en quoi elle consiste exactement et comment elle rejoint 

leurs autres tâches sacerdotales 7. Ce n'est pas pour cela qu'ils en 

portent l'entière responsabilité. Rares sont les prêtres qui sont dis­

posés à participer à un camp de formation pour les aumôniers, et qui 

en outre peuvent en trouver le temps. Il existe un élément de travail 

intèr/essant avec la revue "l'aumônier scout" ,qui informe sur le rôle 

de l'aumônier dans le scoutisme mais qui ne rejoint pas toujours les 

préoccupations des prêtres soucieux d'une pastorale ouverte en ne pro­

posant pas ce qui est à faire mais ce qui a déjà été fait. En consé­

quence les responsables de la Province du Lyonnais comptent surtout 

sur les réunions ou sessions d'aumôniers. 

Ils sont peu disponibles et se demandent ce qui est essentiel 

et doit être assuré avant tout. Là aussi l'équipe de Province en est 

consciente et donne un modèle de travail aux aumôniers. 

Pour le louvetisme un travail régulier avec les cheftaines est 

nécéssaire. L'aumônier doit assister aux réunions de sizeniers et 

avoir des contacts personnels avec l'ensemble des garçons de la meute 

lors de la Promesse ou des épreuves. Pour clore une année il doit 

assister au camp d'été, non pas dans sa totalité puisqu'il s'agit 

d'une question de disponibilité,,mais au moins trente-six ou qua­

rante-huit heures. 

En ce qui concerne la branche éclaireur, l'aumônier doit travail­

ler en collaboration avec le conseil des chefs en ayant comme pour le 

louvetisme des réunions régulières avec la maîtrise et parfois assis­

ter à la réunion de patrouille. Sa présence partielle aux sorties 

dans l'année ainsi qy'à la plus grande partie du camp d'été est sou­

haitée. 

7: Compte rendu d'une réunion d'aumôniers avec le conseil-.de 

Province en septembre 1959. 
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Enfin pour la Route, l'aumônier doit assister au conseil de 

communauté ainsi qu'aux quatre réunions annuelles de communautés 

et préparer avec les garçons le Noël routier, l'entreprise Pascale 

et la Route d'été. Comme pour les deux autres branches, l'aumônier 

doit avoir des contacts personnels avec les routiers. 

L'équipe de Province s'est demandée si ce travail n'é­

tait pas trop prenant pour un aumônier gui n'a pas que le groupe 

scout de la paroisse à s'occuper? C'est pourquoi elle à voulu pré­

ciser au maximum le rôle de l'aumônier afin qu'entrant en fonction 

il sache ce gui l'attend. Ceci pour une raison; au même titre que 

les chefs et cheftaines, l'aumônier a des obligations personnelles 

mais est aussi un cadre du mouvement. L~éguipe provinciale prend 

conscience de la valeur du ministère sacerdotal au sein du scoutisme 

et des qualités et difficultés de ce ministère. Il peut se réaliser 

par les moyens d'action sacerdotale et missionnaire que donnent le 

mouvement et sa méthode; liturgie, culture spirituelle, contacts 

personnels, revues, rencontres et rassemblements. 

B L'ESPRIT MISSIONNAIRE DANS LE SCOUTISME. 

Le scoutisme a une m~ssion envers les jeunes et plus parti­

culièrement les jeunes des quartiers populaires. 

1 Le rôle du scoutisme. 

L'.aspect apostolique n'est pas la raison d'être du mouvement 

Scouts de France contrairement aux autres mouvements d'action 

catholique. Le scoutisme est avant tout une formation humaine et 

chrétienne. Néanmoins le scoutisme est missionnaire, c'est à dire 

qu'il a une vocation de mission vis-à-vis des jeunes et des cadres 

du mouvement et dans un sens plus large vis-à-vis de la jeunesse en 

général. 

Cette réflexion de la vocation missionnaire du scoutisme et 

de ses exigences est abordée dès l'année 19558 : "Y-a-t-il dans 

le scoutisme les éléments d'une évangélisation du garçon moderne". 

8 Revue "Le Chef" Septembre-octobre 1955 et Mars 1956. 
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L'idée est de former des hommes chrétiens afin qu'ils prennent leur 

responsabilité dans le monde. Ce n'est pas par leur présence, mais 

par leur témoignage et leur qualité qu'ils accomplissent leur mission. 

Il,s'agit plus de faire pour les autres, qu'être avec les autres. C'est 

le côté élitiste du scoutisme. 

Cet aspect de l'éducation chrétienne qui prévaut jusqu'à la fin 

des années cinquante est remis en cause avec l'ouverture sur le monde 

que les jeunes cadres du mouvement désirent et accomplissent,et avec 

la réforme pédagogique qui en découle. Les chefs et cheftaines enga-

gent leur responsabilité alors qu'auparavant les directives pour l'éduca­

tion chrétienne des enfants venaient de la hiérarchie nationale. 

Désormais le,scoutisme est présent "dans le monde". L'idée de chemi-

ner avec les ~utres s'élabore à la suite de celle de faire pour les 

autres. 

Nous avons vu que le redécoupage térritorial des Scouts de France 

avait pour but de coïncider avec les secteurs pastoraux. Le scoutisme 

s'implante aussi dans les banlieues populaires de la région Lyonnaise 

en particulier à Bron et Villeurbanne9• 

L'aumônier provincial, le Père Jacques Rebattu engage le mouve­

ment sur la voie d'une véritable "mission ouvrière". Cependant cette 

action n'est pas facile à lancer car elle se heurte à la méfiance de 

certains prêtres qui estimaient que la présence des scouts sur leur 

paroisse n'était pas compatible avec une "mission en monde ouvrier". 

Il a été difficile pour les responsables de la Province de faire 

admettre que le mouvement évoluait. En effet la Province du Lyonnais 

a toujours été en avant-garde pour les idées novatrices. Mais cette 

évolution n'est pas générale pour l'ensemble des Provinces ni pour 

tous les groupes du Lyonnais et n'est pas bien perçue à l'extérieur 

du mouvement. 

2 Les Scouts de France accomplissent leur mission. 

Le scoutisme doit faire face à l'incompréhension ou la réticen­

ce d'un grand nombre de militants chrétiens, d'éducateurs, de prêtres. 

9: Comptes rendus des Délégations Départementales de 1957 à 1962. 

S.D.F. Centre Départemental du Rhône. Ces propos et ceux qui 

suivent ont été confirmés par un entretien avec le Père Jacques 

Rebattu en août 1986. 
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Quelles sont les raisons de telles attitudes que les cadres du 

mouvement ne doivent pas se contenter d'admettre, mais qu'ils doivent 

essayer de comprendre pour aperçevoir ce qu'elles contiennent de jus­

te et ce qu'ils doivent faire pour qu'elles se modifient? C'est ainsi 

comprendre la mission du scoutisme. 

Il y a sans doute des préjugés enracinés, des jugements tout faits 

de ceux qui n'ont pas un regard vraiment objectif, qui ignorent ou 

feignent d'ignerer tout l'effort fait par le mouvement dans le sens 

d'une "présence missionnaire" auprès de la jeunesse. Le mouvement ne 

mérite pas toutes les critiques qui lui sont adressées. Cependant 

il ne faut pas que l'exagération ou l'injustice de certains jugements 

suffisent à rassurer les responsables du mouvement et à leur donner 

bonne conscience. Il faut aller plus loin. C'est à chaque chef et 

h ft . l . . . , 10 ce aine que a question est ainsi posee 

"N'est-ce pas d'abord à nous responsables du scoutisme, qui par 

notre façon de concevoir le scoutisme, de le vivre, de le faire 

vivre aux garçons, donnons prise au procès dont il est l'objet?" 

C'est donc à un examen de conscience, aussi loyal, aussi approfondi 

que possible, que chaque chef et cheftaine se trouve par là même in­

vité. Le scoutisme n'est pas un passe-temps intéressant et sympathi­

que auquel ·les chefs et cheftaines doivent s'habituer pour s'y sentir 

à l'aise et dont ils auraient du mal à se passer. Dans ce cas, il risque 

d'être une sorte d'univers dans lequel ils se sont enfermés et dont 

ils n'auraient pas le courage de sortir. 

En admettant que les cadres du mouvement aperçoivent clairement 

le scoutisme comme un service des garçons, il s'agit de bien situer 

à quel niveau se réalise ce service. Il n'est pas question de seule­

ment aider les garçons à occuper sainement leurs loisirs, à réali-

ser des activités intéressantes, ni même de leur permettre d'acqué­

rir des techniques qui peuvent être utiles à d'autres et de développer 

ainsi en eux certaines qualités individuelles d'ordre naturel, conci­

liables avec une vie chrétienne. Ceci n'est pas suffisant. Les respon­

sables d'unité qui s'en contentent font fausse route et manquent à 

leur vraie mission. 

L'objectif qui doit être sans cesse présent dans l'esprit des 

chefs et cheftaines d'unité comme dans celui des cadres de la Provin­

ce est de faire grandir les garçons dans une optique de Foi et de 

Charité. Il ne s•agit pas là d'un aspect complémentaire,rajouté 

10 Question posée par le Père Jacques Rebattu aux cadres en 1961. 
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après-coup à un scoutisme profane. Il s'agit de l'axe central qui 

doit tout inspirer et orienter dans l'esprit des chefs et cheftaines 

d'abord, puis par leur intermédiaire dans celui des garçons. C'est 

donc dans la Foi que la pédagogie scoute regarde les garçons. C'est 

ainsi que la différence entre éducation chrétienne et éducation de 

la Foi prend tout son sens. Le scoutisme apporte aux garçons une édu­

cation chrétienne dans ·le sens où le garçon doit se comporter en 

chrétien, mais également une "éducation de la Foi" c'est à dire la 

"méthode et la pratique" pour arriver à cette attitude. Il s'agit de 

situer chacun d'eux sur le plan de la Foi, de leur faire découvrir 

Dieu dans leur propre vie et dans la vie des autres. Il faut qu'à 

travers la vie de chaque unité puisse se révèler peu à peu à chaque 

garçon une idée vraie de ce qu'est la Foi chrétienne. C'est ainsi que 

le service que chaque garçon doit rendre n'est pas une activité comme 

une autre, un geste accompli avec une scrupuleuse fidèlité, mais le 

signe extérieur d'une disponibilité intérieure. C'est à ce but que 

les chefs et cheftaines doivent parvenir. Les conseils des chefs doi­

vent être consacrés avant toute chose à ce regard sur chaque garçon. 

Dans cette optique, les techniques et les activités prennent leur sens, 

jouent leur rôle car au lieu de juger les garçons uniquement d'après 

leur succès visible, les chefs sont surtout soucieux d'y découvrir 

comment les garçons progressent dans un sens chrétien. En agissant 

ainsi, les chefs et cheftaines accomplissent leur véritable tâche 

d'éducateurs chrétiens. 

Voici ce que souligne l'aumônier provincial, le Père Jacques Rebattu 

dans une rencontre de chefs en 1961: 

"Pour être ces éducateurs de la Foi que nous avons mission d'être 

dans l'Eglise, faut-il ajouter que nous avons nous-même à vivre 

cette Foi, à en être vraiment les témoins." 

Ce qui compte pour être chef scout c~est d'être en accord avec 

la Foi chrétienne non seulement dans son rôle de cadre du mouvement mais 

aussi dans sa vie personnelle. 

Et le Père Jacques Rebattu ajoute 

"Et si nous ne nous y efforçons pas loyalement, ne sommes•nous 

pas vis-à-vis des garçons et du mouvement, que l'on juge à travers 
nous, des hypocrites et des imposteurs? Ce n'est pas de pratiquants 

et de bien pensants, c'est de croyants, de vrais croyants qu'a 
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besoin le monde d'aujourd'hui; si nous ne mettons pas cette 

préoccupation au premier plan, nous n'avons pas le droit de 

prendre ou de conserver la moindre responsabilité dans le 

scoutisme." 

Il s'agit comme l'expose le Père Jacques Rebattu, d'aider les cheftaines 

et les chefs à prendre leurs responsabilités apostoliques. Ils doi-

vent s'interroger sur la qualité de leur présence dans la vie des jeu­

nes. Lors des sessions de formation l'accent est donc mis sur cette 

ouverture. Ainsi par l'intermédiaire des chefs et cheftaines elle se 

diffuse dans les unités avec une présence dans le quartier. La réforme 

pédagogique mise en place à partir de 1962 a eu l'intérêt de porter 

en elle cette ouverture du scoutisme sur le monde. 

La bonne orientation des objectifs chrétiens du scoutisme passe 

d'abord par un parfait accord au niveau des chefs d'unité. Les res­

ponsables de la Province du Lyonnais l'ont bien compris. C'est pour(ll!oi 

éducation chrétienne et formation des chefs sont deux atouts du scou­

tisme étroitement liés. Si les chefs sont d'accord sur ce principe, ils 

doivent en prendre les moyens et faire le point à ce sujet, person­

nellement et en équipe. Ceci est nécessaire pour que les chefs soient 

à la hauteur de leur tâche d'éducateurs chrétiens. 

3: Les perspectives adoptées à partir de 1961 dans la Province 

du Lyonnais. 

L'équipe provinciale se propose de tenir compte à la fois de la 

ligne fixée par l'assemblée pleinière de !'Episcopat de 1960: 

"Toute l'Eglise doit être en état de mission" 

et du thème des journées nationales du scoutisme de 1961 

"Scoutisme et jeunesse" • 

Il s'agit donc de vouloir et de réaliser en pratique la présence mis-
. . d . d 1 · 1l s1onna1re u scoutisme -et es scouts- envers a Jeunesse ~ Cette 

perspective se traduit à la fois au plan des structures et au plan 

des orientations apostoliques. 

Nous avons déja abordé12 la restructuration des districts en 1961. 

L'une des raisons en est une présence vraie, c'est à dire une présence 

11 Bilan des années 1961-1962. S.D.F. Département du Rhône. 

12 Partie I chapitre I. 
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adaptée du scoutisme à la jeunesse et ceci exigeait une division en 

districts moins vastes et plus homogènes. C'est pourquoi le nombre 

des districts pour l'agglomération lyonnaise est passé de six à douze. 

L'esprit missionnaire et le souci pour les Scouts de France de se 

situer dans la "pastorale d'ensemble" de l'Eglise nécessitaient que 

les districts coïncident avec les zones pastorales de l'agglomération 

lyonnaise, pour faciliter le travail avec les paroisses et la colla­

boration avec les autres mouvements de jeunesse. 

"Ce qui compte, ce n'est pas d'abord la réussite du scoutisme, 

c'est la construction avec les autres du Royaume de Dieu 11
•
13 

A propos des orientations apostoliques, il s'agit du travail à 

faire à l'intérieur du mouvement. Il est certain que le scoutisme ré­

pond admirablement bien aux aspirations et aux centres d'intérêt des 

garçons surtout à l'âge des éclaireurs (12 à 17 ans). C'est un besoin 

d'aventure, de techniques, de vie de groupe. Ceci est aisément réali­

sable. Mais il faut auss~ profitant de cet intérêt, amener progressi­

vement le garçon à découvrir en lui et autour de lui un certain nom­

bre d'appels de Dieu· et l'aider à y répondre. Il faut l'aider a pas­

ser du stade du jeu au stade de la vie. Il faut l'amener à ne pas 

simplement "vivre sa vie", même de façon enthousiaste, mais à "mener 

sa vie" à la prendre en main et pour cela à y réfléchir. Il faut 

qu'étant scout, il vive partout en chrétien avec les autres et qu'il 

remette en question la valeur chrétienne de sa vie, ce qu'il ne peut 

faire valablement qu'avec d'autres. 

"Il y aura scoutisme misionnaire si chaque scout est un témoin 

du Christ partout, si chaque unité est une communauté apostoli­

que dans un quartier 11
•
14 

Pour y conduire le scoutisme a des ress6urces. Le sens de l'obser­

vation doit permettre aux garçons d'être attentifs à ce qui se passe 

autour d'eux, à ceux qui les entourent et à leurs besoins. La vie en 

équipes (sizaines, patrouilles) doit apprendre aux garçons à faire 

13: Phrase citée dans le compte rendu des journées provinciales 

à La Saulsaie les 7 et 8 octobre 1961. 

14: Idem. 
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équipe avec d'autres partout où il vit. La Loi scoute et la Promesse 

doivent aider les garçons à témoigner du Christ partout. 

Ces orientations apostoliques prises par le mouvement comportent 

des exigences pour les chefs et cheftaines. Il doivent être attentifs 

à la vie des garçons et pas seulement aux activités qu'ils organisent 

dans leur unité car c'est à partir de la vie que peut se faire et doit 

se faire l'éducation de la Foi-; apprendre aux garçons à réfléchir 

sur ce qu'ils font, sur leur vie; être eux-mêmes attentifs à la vie 

de ceux qui les entourent dans leur travail, dans leur école, dans 

leur quartier et porter partout un souci de témoignage du Christ, un 

souci missionnaire; être eux-mêmes des militants chrétiens. 

"Alors le scoutisme, fidèle à l'F.glise, sera dans toute la jeu-

f t . . . 15 nesse un erven m1.ss1.onna1.re". 

4 Etre responsable du mouvement un engagement d'adulte. 

L'engagement des chefs et cheftaines, s'il provient en partie 

de leur enthousiasme pour le scoutisme et ses méthodes, s'il demande 

un certain style de conduite, s'appuie tout de même sur des bases 

profondes et à des exigences importantes, des exigences d'adulte et 

de chrétien. 

En tant qu'adulte, les cadres du mouvement sont chargés d'une 

fraction de la jeunesse du diocèse; pas seulement des garçons adhérents 

au mouvement, mais aussi de tous ceux qui ne sont pas du mouvement 

et qui sont sur le terrain d'un district, d'un groupe. 

L'engagement en tant que chef ou cheftaine scout -rend respon­

sable de rassembler dans l'F.glise un certain nombre de jeunes. Ce 

travail s'accomplit tout d'abord en formant ou en s'int~rant dans 

une équipe (département, district ou groupe) qui soit une véritable 

cellule d'F.glise, pour prendre conscience et vivre pleinement un 

rôle de laïc chrétien, dans une mission d'éducateur de la Foi vis­

à-vis des garçons. 

Il ne s'agit pas pour le chef scout d'être un suppléant de l'au­

mônier mais de remplir son rôle qui le fait aussi responsabl~ de 

l'éducation de la Foi des garçons. L'aumônier a un rôle irremplaçable 

en tant que formateur, conseiller, en tant que présence mais ne peut 

15 Idem. 
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et ne doit pas se substituer au chef. En acceptant cela, les chefs ap­

portent une solution au problème de redonner à l'aumônier son vra~ 

rôle, de trouver des aumôniers et de former équipe avec eux, afin 

qu'ils n'aient pas l'impression que les chefs leur demandent de per­

dre leur temps en participant à des activités dont ils ne voient 

parfois pas la portée éducative et encore moins chrétienne. 

Quelles exigences entraîne alors le fait d'être responsable dans le 

mouvement et un éducateur chrétien? 

Sur ce sujet écoutons les propos de Guy Rousselet lors des délé­

gations départementales d'octobre 196116 : 

"On ne peut donner ce qu'on n'a pas. On ne peut faire passer une 

parole que si nous l'avons acceptée1nous-mêmes. Il nous faut être 

adulte au plein sens du terme; adulte dans notre prise de conscien­

ce du monde actuel adulte dans notre comportement caractériel 

(action réfléchie, plus raisonnée que personnelle) ; adulte dans 

notre travail professionnel ou scolaire, dans notre vie fami-

liale je ne crois pas à un chef valable dans le mouvement et 

bâclant le reste; adulte qui a le courage de faire l'effort né­

cessaire pour se former et se perfectionner; chrétien convaincu 

et chrétien adulte; et surtout être généreux de nous-même en 

nous donnant entièrement et avec enthousiasme". 

A partir de 1961 on voit s'exprimer de plus en plus nettement 

dans les branches une double exigence, une double préoccupation; celle 

de permettre davantage aux chefs et cheftaines ainsi qu'aux garçons 

une réflexion sur ce qu'ils ont fait ou vécu ensemble et une remise 

en question de leurs attitudes; celle de ne pas se soucier seule-

ment de ce que font les garçons à l'intérieur du mouvement et de ce 

qu'ils peuvent y découvrir en les amenant à agir pour les autres, 

mais d'avoir aussi le souci de toute leur vie et de ce qu'ils font 

t . l 17 e vivent avec es autres • 

16 : Avant d'être nommè, commissaire départemental du Rhône en 

1962, Guy Rousselot était un chef de groupe. 

17: Bilan des activités de l'aumônerie de 1957 à 1962. Archives 

centre départemental du Rhône. 
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C: LES NOUVELLES ORIENTATIONS CHRETIENNES DU MOUVEMENT APRES LE 

CONCILE VATICAN II. 

Au mois de mai 1962 a eu lieu une session nationale des aumôniers 

sur le thème18 : "La Foi d'une nouvelle génération" • Il s'agissait 

pour les participants de rechercher comment les jeunes qui montent les 

étapes de la vie scoute rencontrent l'Eglise? 

Cette session comprenait deux ateliers de réflexion 

"Le monde <ile 1962 favorise-t-il la croissance de la Foi des jeu­

nes et comment dans ce monde peut-on évangéliser les jeunes?" 

"Quelles sont les valeurs du scoutisme qui sont ou p=uvent-être 

le point de départ d'une éducatio:i de la Foi?" 

L'accent a été mis sur la valeur et l'impJrtance des réunions 

d'animation; censeil d'Akéla et Rocher du consei119 pour les lou­

veteaux, Cour d'Honneur pour les éclaireurs et conseil de Commu­

nauté pour la route. 

Une telle session montre que le mouvement continue l'ouverture 

entreprise à la fin des années cinquante. 

Le Concile qui fait éclater aux yeux du monde la grandeur de la 

communauté chrétienne rappelle que le scoutisme fait partie inté­

grante de cette communquté, qu'il est mouvement <l'Eglise et qu'il a 

la charge d'une partie de la jeunesse. Après le Concile, la prise 

de conscience est encore plus forte chez les cadres du mouvement de 

rassembler les jeunes dans l'Eglise, et surtout d'aller chercher les 

jeunes là où ils se trouvent, c'est à dire dans les banlieues popu­

laires. Remarquons que le mouvement avait entrepris cette action dès 

1956. Dans les années qui suivent le Concile la pédagogie des branches 

continue~ suivre cette orientation de l'ouverture sur le monde. Elle 

est axée sur: 

"un scoutisme qui éclate de ses murs pour aller voir ce que font 

les autres, et faire quelque chose avec eux, pour faire vivre 

aux scouts d'une manière pratique la générosité de la Loi scoute 11
•
20 

18 Compte rendu des délégations départementales. Bilan 1957-1962. 

19 Réunion des chefs de la me~te dans la pédagogie louveteaux 

imagée par "Le livre de la Jungle". 

20: Guy Rousselet, commissaire départemental. Compte rendu de 1965 

sans autres précisions. 
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Néanmoins l'évolution en matière d'éducation chrétienne des 

Scouts de France ne s'est pas faite sans difficulté avec la partie 

la plus novatrice du clergé postconciliaire. Certains n'ont pas tenu 

compte de l'évolution du mouvement durant les années précédant le 

Concile et les Scouts de France ont dû faire d'énormes concessions 

pour se faire accepter, bafouant parfois la tradition, comme le port 

de l'uniforme à certaines occasions ou certaines cérémonies. 

1: Les difficiles rapports entre les Scouts de France et l'Eglise 

postconciliai~e. 

Nous avons vu les problèmes d'aumônerie que doit affronter le 

scoutisme vers la fin des années cinquante. Au début de la décénnie 

suivante, beaucoup de jeunes chefs et cheftaines ont envie d'affirmer 

leur autonomie d'éducateurs scouts par rapport à l'encadrement écclé­

siastique. Parfois les chefs critiquent même les discours et les 

pratiques des aumôniers lorsque ceux-ci leur paraissent "peu évangé-

1 • Il ' ad 21 ab , • d • A • 1ques ou retrogr es • L' senteisme e certains aumoniers ren-

force ces positions des chefs: 

"Ils voudraient un prêtre témoin de Jésus-Christ et non un contrô-

1 , l' . . ,,22 eur ecc es1ast1que. 

Les scouts1 comme les autres jeunes chrétiens d'autres mouvements, 

cherchaient un modèle crédible pour "vivre l'Evangile" et se sont 

tournés pour cela naturellement vers les prêtres. A beaucoup de scouts 

le Concile apparut comme une grande espérance et comme une réponse 

appropriée à leur demande. Cependant la déception arriva assez rapi­

dement. L'Eglise postconciliaire tend brusquement à rejeter en bloc 

le mouvement, considérant qu'il est désormais un appareil subalterne, 

inefficace, inadapté aux orientations globales du Concile. Elle ne 

tient pas compte des profondes réformes entreprises par les scouts 

qui tendent, nous l'avons déjà dit, à une plus grande insertion socia­

le du scoutisme et à une plus grande ouverture sur le monde. Les scouts 

qui critiquaient le clergé en 1960 se voient à leur tour critiqués 

par un clergé encore plus progressiste23 

21 
22 

Philippe Laneyrie 
Idem. 

23 Idem page 335. 

"Les Scouts de France" page 332 . 
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L'Eglise postconciliaire, du moins la partie la plus progres­

siste du clergé demande au mouvement une profonde "conversion", mais 

aussi l'abandon de certaines de ses spécificités sous peine de 

n'être plus reconnu comme mouvement d'Eglise. Les exigences ecclésiales 

1 . 24 sont es suivantes : 

"-Etablir un lien toujours plus étroit entre le scoutisme et la 

vie des jeunes, la vie dans sa réalité profonde et ses multiples 

secteurs d'activité; en d'autres termes la vie scoute est inter­

prétée comme une évasion du monde réel. 

-S'efforcer d'atteindre le plus grand nombre possible de jeunes, 

et spécialement les plus pauvres; accusation sous-jacente d'é­

litisme bourgeois( ..• ). 

-Conjuger l'action du scoutisme avec celle d'autres mouvements 

at s'insèrer dans un travail apostolique d'ensemble; autrement 

dit ne plus faire bande à part, même si pour cela le mouvement 

est amené à gommer certaines de ses spécificités. 

-Chercher par conséquent à réaliser entre laies et prêtres une 

juste collaboration qui respecte la vocation particulière des 

uns et des autres et permettre aux aumôniers de bien remplir leur 

fonction propre en l'intégrant à leurs responsabilités pastora­

les plus larges; ce qu'on pourrait interpréter de la manière 

suivante: Les scouts n'ont pas d'intérêt ni d'utilité en eux-mê­

mes, et les prêtres n'ont à s'en occuper que dans l'exacte mesu­

re où le scoutisme pourra se constituer en un instrument mission­

naire adapté aux exigences nouvelles de l'Eglise." 

Les Scouts de France acceptent cette "conversion" mais c'est peine perdue 

car en 1967, l'assemblée des évêques de France donne la priorité à l'ac­

tion catholique et au rôle missionnaire de l'Eglise au détriment de 

l'action éducative. Cet abandon entraîne un désintérêt pour le scou­

tisme -rappelons que c'est avant tout un mouvement éducatif- et la dé­

sertion d'un bon nombre d'aumôniers scouts. les Scouts de France ont du 

mal à s'adapter à ces nouvelles préoccupations malgré une bonne volonté 

parmi les dirigeants, en conséquence de quoi, ils sont évincés de cer­

taines paroisses, où le clergé est beaucoup plus préoccupé par l'action 

catholique ouvrière. 

24 Philippe Laneyrie "Les Scouts de France" Pages 336 et 337. 
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Le mouvement a donc revu son orientation pastorale après le 

Concile Vatican II. Il a mieux accepté les exigences de l'F.glise qu'elle 

ne l'a fait pour les propositions du scoutisme. 

d f . , 1 . t . . . . 25 "Les Scputs e France ont con irme eur orien ation missionnaire" , 

ce qui aurait dû servir de "preuve" à l'F.glise postconciliaire. En 1967, 

le mouvement a fait de l'encyclique "Populorum Progressio1126 sa charte. 

Toute cette nouvelle orientation se caractérise par un grand ras­

semblement à Rome à Pâques 1968. 

Néanmoins le revers de la médaille est dur également. En 1962; les 

Scouts d'Europe s'étaient créés, lors d'une scission pour une partie du 

mouvement Scouts de France,à la suite des nouvelles orientations péda­

gogiques. En 1968, un bon nombre d'adhérents et de chefs s'en vont gros­

sir les effectifs des Scouts d'Europe. C'est la partie traditionaliste, 

tandis que les "progressistes" restent Scouts de France. En 1969, les 

Scouts d'Europe publient leur charte et gardent l'ancien style "Raiders". 

Les deux mouvements sont désormais aux antipodes. 

2 __ u_n_e_,~·~péd-'_a_g._og...._i_e_r_e_l_ig....._i_e_u_s_e_'_' _.par._.._b_r_an_c_h_e_s __ 

D A 1 ' ' , h b h ' t ' 27 e meme que pour es activites caque rance a une orien ation 

spécifique, l'éducation de la Foi s'adapte à chaque tranche d'âges. 

-La branche louvetisme: 

Il s'agit essentiellement d'une pédagogie occasionnelle dont le 

point de départ peut être soit une activité de la meute comme une révi­

sion des attitudes individuelles ou collectives, soit un événement de 

la vie de la meute, du quartier ou d'un garçon, ce qui exige une atten­

tion particulière des chefs et cheftaines, à la vie des garçons,à la 

meute comme en dehors. Il est possible de complèter et prolonger sous 

forme active l'enseignement religieux par des ateliers, panneaux, jeux, 

travaux manuels. 

La meute est une famille qui doit avoir sa vie religieuse avec ses 

prières, ses messes et ses célébrations, ses récollections des sizeniers 

et de l'ensemble des louveteaux. 

25 Citation du Père Jacques Rebattu lors d'un entretien au mois d'août 1986. 

26 Encyclique: "Sur le développement des peuples" : 26 mars 1967. 
27 Les éléments qui suivent sont tirés d'un bilan de l'aumônerie de 1964. 
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-La branche éclaireuri: 

La pédagogie doit mener à une "reflexion de la vie". Alors que 

dans le louvetisme, cette pédagogie doit rester occasionnelle en 

raison de l'âge des garçons, elle doit prendre progressivement chez 

les éclaireurs,un caractère habituel et général sur l'ensemble des 

activités de la troupe. Cette révision des activités et des attitudes 

à partir de la promesse et de la Loi-scoute doit;être presque systé­

matique en conseil des chefs (maîtrise et chefs de patrouilles). Elle 

doit se faire aussi en récollection de l'ensemble de la troupe avec 

une adaptation selon les âges. Elle se fait également en réunion de 

patrouille à laquelle l'aumônier est invité. Il faut encore mention­

ner toute la richesse possible des contacts de chaque garçon avec 

l'aumônier à l'occasion des étapes de la vie scoute. 

-La branche route: 

Il s'agit ici d'une pédagogie de l'engagement, la reflexion pou­

vant se poursuivre plus loin que dans les autres branches. 

Quatre points orientent la reflexion chrétienne des routiers. 

L'entreprise, action au sein d'un quartier, d'une cité, doit per­

mettre de découvrir dans le sens apostolique les besoins des jeunes 

et.de faire à travers un engagement d'équipe, l'apprentissage d'un 

engagement personnel. 

Le chapitre, relecture de l'ensemble de la communauté permet de 

faire la révision 9es expériences et des découvertes de l'entreprise. 

Le cercle Saint-Paul, conduit chacun à contempler et à intério­

riser les attitudes du Christ et à être attentif à tous ses appels. 

Enfin le départ routier, dernière étape à la route, doit prendre 

le sens d'un engagement apostolique dans son milieu, engagement qui 

exige d'être revu avec d'autres. 

-Au niveau des chefs: 

Les chefs et cheftaines doivent eux aussi --revoir leurs respon­

sabilités dans leur équipe de district et prendre conscience des ques­

tions qu'ils sont amener à se poser par rapport à l'ensemble de leur 

vie. 

Il faut enfin signaler les Veillées de Carême et la participa-

tion aux pélerinages de la jeunesse. 



124 

D LA FORMATION INDIVIDUELLE DES JEUNES CADRES DU MOUVEMENT. 

Le scoutisme insiste sur la formation humaine, sociale et religieuse,qui 

tient surtout à l'initiative de chacun, hors mis la formation scoute 

que nous avons abordé dans le chapitre sur le louvetisme, même si ces deux 

aspects de la formation sont liés. 

1 La formation "pratique". 

Le scoutisme est une méthode d'éducation originale qui plait 

aux garçons à condition qu'il soit tres bien pratiqué. Il est donc in­

dispensable que les chefs connaissent 

plications. C'est pourquoi les Scouts de France ont leurs propres 

camps de formation où est enseigné le "métier de chefs" par la pra­

tique; meute de la forêt pour les cheftaines de louveteaux et camp­

école pour les chefs. 

Ensuite les Scouts de France tiennent à parfaire cette formation 

par des camps de spécialités choisis librement par chacun: 

"Le scoutisme doit être un tremplin qui aide le garçon à dévelop­

per sa personnalité et à acquérir sa propre formation humaine. 1128 

c'est dans cet esprit qu'est organisé annuellement un camp d'explora­

tion régional (connaissance d'une région), un camp d'éducation physi­

que et un camp d'expression (art dramatique, danses folkloriques). 

Indépendemment de ces camps, la Province ·met sur pied des activi­

tés qui facilitent cette formation. On remarque sur le plan cultu-

rel la visite commentée de l'exposition Delaunay au Palais Saint-Pierre 

le 9 octobre 195929 . 

La Province du Lyonnais organise également deux cercles; un cercle 

économique et social qui une fois par mois offre un sujet de réflexion 

et d'échanges. En 1957 le thème était Les institutions françaises 

en 1958: Les problèmes de la C.E.E30 en 1959: l'information, la 

presse et la radio. Le deuxième cercle est celui de l'information 

28: Citation d'un compte rendu de 1959 sans autres précisions. 

29: Les archives ne mentionnent aucun autre exemple sur la formation 
culturelle. 

30: Communauté Economique Européenne. 
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JX)litique qui a JX)ur but de préparer chaque jeune chef et cheftaine 

à leur futur rôle de citoyen adulte. Les comptes rendus du cercle 

mentionnent divers sujets qui ont été abordés: Les syndycalismes 

étudiant, ouvrier et agricole, qui ne sont pas sans rappeler le 

contexte de crise des mouvements d'action catholique. Nous remarquons 

également des sujets tels que: L'armée, la presse et son influence 

JX)litique, la commune, le Parlement et même la crise du sens civique 

depuis la IVème République. Certains sujets recoupent bien évidemment 

ceux du cercle économique et social. 

Rappelons également le service "aiguillage" qui a JX)ur but d'aider 

les jeunes cadres à se lancer dans la vie professionnelle en leur 

trouvant des emplois qui réJX)ndent pleinement à leurs goûts et leur 

vocation. 

A côté de cette formation personnelle, chaque chef et cheftaine 

du mouvement doit prendre conscience des moyens dont il diSJX)Se JX)Ur 

mener sa resJX)nsabilité dans le scoutisme. Ce n'est pas une tâche 

facile JX)ur les plus jeunes qui n'ont parfois qu'à peine dix-huit ans. 

C'est la raison JX)ur laquelle les resJX)nsables de la Province du 

Lyonnais ont le souci de les aider dans ce domaine avec des rencontres 

prévues à cet effet. 

2: La formation des jeunes chefs et cheftaines face à leurs 

difficultés. 

A chaque "rentrée" des activités scoutes au mois de septembre 

ont lieu les journées provinciales qui rassemblent tous les chefs et 

cheftaines de la Province. Ces journées ne sont pas qu'une réunion 

de mise en place des activités annuelles. Ce sont aussi un moyen pri­

vilègié d'échanges sur différents thèmes. 

En 1955, les journées provinciales ont lieu à Fourvière au couvent 

des Pères Franciscains31 • A côté du thème fondamental de l'année, 

"un scoutisme missionnaire", ces journées sont centrées sur la forma­

tion des chefs par le côté culturel. Quatre groupes de reflexion sont 

proJX)sés aux participants; évasion sur l'art pictural, évasion sur 

la musique, un carrefour de la Chronique Sociale de France sur les 

conflits sociaux et une visite du théatre romain commentée par Amable 

Audin. 

31 Compte rendu du conseil de Province septembre 1955. 
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En 1960 le thème des journées provinciales est : L'équili-
32 

bre à donner à la vie scoute et à la vie personnelle 

En effet les jeunes chefs et cheftaines ont souvent tendance à sacri­

fier la vie personnelle à la vie scoute, ce qui fait souvent parti 

des critiques formulées contre le mouvement. C'est pourquoi il en 

prend conscience et encore plus sérieusement lors des nouvelles orien­

tations pédagogiques en 1962. S'adaptant aux nouvelles exigences d'une 

jeunesse avide de liberté, le mouvement doit prendre en compte les 

problèmes parfois personnels ou relationnels de ses jeunes cadres à 
33 

l'intérieur même de leur formation • 

La formation personnelle des chefs est une formation permanente 

à plusieurs niveaux; individuelle, que les responsables de la Province 

cherchent à apporter aux différents membres à tous les niveaux, di~ 

rectement auprès des autres chefs, des unités et des enfants. Cette 

formation, nous pouvons dire cette éducation des chefs, car les Scouts 

de France sont un mouvement éducatif pour ses adhérents mais aussi 

pour ses cadres, c'est de son devoir de la donner. 

Dans l'ensemble le niveau intellectuel des chefs est bon, ils 

comprennent les buts et les moyens du mouvement mais ils manquent 

d'enthousiasme pour les mettre en pratique. Ceci vient des difficultés 

rencontrées pour leur engagement personnel. Ils n'arrivent pas à 

faire l'unité entre leur vie privée et leur rôle de chef. 

Il s'agit donc pour les responsables de la Province d'être bien 

informés des problèmes et des difficultés que les jeunes chefs rencon­

trent afin d'essayer d'y apporter~ réponse positive. 

Les jeunes cadres de la génération des années soixante n'acceptent 

pas quelque chose d'imposé,ou de tout préparé à l'avance. Il ~st nécéssaire 

d'être près d'eux et de les laisser s'exprimer afin de connaître leur 

vie et leurs difficultés. La formation n'est pas quelque chose qui s'apporte 

mais une occasion qui est donnée aux jeunes cadres de s'expr~mer, afin 

de savoir ce dont ils ont besoin. L'apprentissage, la recherche, la 

découverte de.ce qui les entoure, se font ensemble avec les respon-

sables de la Province. Il faut savoir recevoir réciproquement, aussi 

32 Compte rendu du conseil de Province du mois de septembre 1960. 

33 Compte rendu de la réunion de l'équipe départementale du 

19 octobre 1966. 
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bien celui qui apprend aux autres que celui qui apprend de l'autre. 

Le but de la formation personnelle est donc d'aider les chefs à trou­

ver et situer une certaine unité de vie sans les couper de leur cadre 

naturel, leur style d'activités habituelles. 

Regardons par quels moyens le scoutisme se propose d'atteindre 

ce but? 

Le scoutisme part des aspirations individuelles de chaque garçon puis 

essaie de bâtir quelque chose avec eux en étant très informé de leurs 

problèmes. Pour cela il est nécéssaire d'être au courant de ce qui 

fait la vie des jeunes, savoir aller vers eux, ne pas se contenter de 

les convoquer à des reflexions .Les formateurs doivent les voir en , 

petits groupes afin d'apporter quelque chose mais ne pas l'imposer 

et le garder si nécéssaire et surtout les écouter et les amener ainsi 

à des découvertes. Il ne s'agit pas seulement de discuter intellectuel­

lement mais savoir si cet apport va "passer" dans leur vie. Ceci sup­

pose pour les formateurs d'avoir un témoignage authentique avec toutes 

les exigences de vie que cela nécessite. Ils doivent mettre les jeunes 

cadres en face de la réalité de leur témoignage. 

Ainsi la méthode éducative des Scouts de France se trouve plei­

nement appliquée. Les jeunes cadres sont prêts pour leur vie d'adulte 
-

et pour être les formateurs des plus jeunes adhérents qu'ils ont dans 

leurs unités. 

CONCLUSION. 

Le scoutisme est un milieu éducatif et se différencie des mouve­

ments d'action catholique, particulièrement la J.E.C, la J.A.C, et 

l'A.C.J.F34 , qui sont par leur activité militante des moyens d'évangé-

lisation. Leurs buts mêmes font qu'ils sont plus ouverts sur la jeu­

nesse !X)pulaire dans les années cinquante que les Scouts de France. 

Néanmoins,comme la branche ainée du mouvement1 ils traversent une crise 

dans cette même période. Les Scouts de France s'orientent vers un 

"esprit missionnaire" à ce même moment. Etant un mouvement éducatif 

34 J.E.C 

J.A.C 

Jeunesse étudiante chrétienne. 

Jeunesse agricole catholique. 

A.C.J.F: Association catholique de la jeunesse française. 

- ---~----
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il rassemblait auparavant les jeunes par les pélerinages, des ren­

contres annuelles et dans des cercles internes de reflexion. 

A partir des années soixante les scouts de France poursuivent 

leur "mission" auprès des jeunes en gardant les mêmes principes de 

rassemblements_ (pélerinages et rencontres) mais en les multipliant et 

en prenant en compte les difficultés des jeunes cadres de la nouvelle 

génération naissante. Le mouvement se rénove de l'intérieur, s'adapte 

aux nouvelles exigences de la jeunesse, suit la ligne pastorale de 

l'F.glise après le Concile Vatican II, mais garde ses caractéristiques 

d'un milieu éducatif à part entière. 
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CHAPI'IRE II 

LA REFORME DE LA .BRAOCHE ECLAIREIJR: 

LA CREATION DES PIONNIERS ET DES RANGERS: 

Jusqu'en 1957-1958, la pédagogie lancée par Michel Menu au lendemain de 

la guerre, reste en vigueur sans changements fondamentaux, après la 

démission en 1956, suite à son désaccord avec l'équipe nationale route. La 

volonté de développer les Raiders est encore présente au sein de l'équipe 

nationale éclaireur puisque dans un document, nous notons1 : 

"Notre seul effort fX)ur 1959, est la préparation d'une vague de nouvelles 

investitures Raiders." 

A LA PREPARATION DE LA REFORME DES 1958. 

A partir de 1959, le nouveau commissaire national éclaireur François 

Lebouteux fait évoluer de manière décisive la branche éclaireur. Il donne 

un nouvel élan à la branche; 

"c'est une nouvelle jeunesse du scoutisme, une période heureuse". 

commente François Lebouteux en 1981, lors d'un entretien avec Philippe Laney­
. 2 rie. 

La période des années soixante est marquée par un esprit inventif de la 

part des resfX)nsables nationaux. Les mythes, les signes et les symboles 

passent à l'arrière plan. La Loi et la Promesse sont rediscutés et approfondis 

dans le sens de,la réflexion personnelle des garçons. La pédagogie des années 

soixante à l'inverse de celle de la décennie précédente, ouvre aux chefs 

1: Document de l'équipe nationale éclaireur. 1er juillet 1958. S.D.F. 

Centre départemental du Rhône. 

2 Ph. Laneyrie. op. cit. p. 306. 



130 

d'unité et aux adolescents des perspectives de réflexion et d'action sur la so­

ciété. Néanmoins cette nouvelle voie dans laquelle s'engage le scoutisme de 

la branche éclaireur ne remet pas en cause les aspects traditionnels du mou­

vement. Les chefs d'unité formés à l'école de Michel Menu sont encore nom­

breux. 

ta pédagogie de la nouvelle équipe nationale est axée sur l'adolescent de 

quinze ans et c'est là un point de continuité avec l'équipe précédente. François 

Lebouteux doit aussi faire face à partir de 1960-1961 à l'arrivée de nombreux 

garçons d'une douzaine d'années dans les unités, issus du "baby boum" de 

l'après-guerre. Il se retrouve ainsi avec le même problème de départ qui avait 

fait réagir Michel Menu au début de sa nomination; une moyenne d'âge trop jeu­

ne des troupes scoutes. François Lebouteux veut donc à la fois un scoutisme 

ouvert sur l'extérieur et ne pas remettre en cause les aspects traditionnels 

du mouvement. 

Ecoutons François Lebouteux3 

"L'autre aujourd'hui à la troupe c'est: Les adultes, les filles, les 

camarades non-croyants, les non-scouts du quartier. Le dialogue n'est pas 

facile, ni le respect. Et c'est ou la fuite, ou bien la grossièreté. Il 

s'agit donc de réaliser que l'éducation d'un militant, cela comporte 

aussi un entraînement au contact. A force de craindre les traumatismes., 

on prépare les fleurs de serre qui tombent au premier courant d'air." 

mais aussi 

"Quand nos scouts et nos guides, au retour d'un week-end, s'arrêteront 

pour discuter une heure avec les camarades de quartier sans se sentir 

gênés dans leur uniforme de boy-scout, une bataille décisive sera 

gagnée[ ••• }. Et puis faites un test. Allez vous-mêmes poilus, ridicules 

infantiles, dans votre uniforme de boy-scout, à une réunion de votre 

syndicat ou au comité paroissial. Vous serez encore une fois étonnés de 

constater que les aitres s' intéressent moins à la longueur de vos .. culot­

tes, qu'à la valeur de ce que vous avez à dire. C'est une autodémonstra­

tion qui vous servira, si vous aider vos scouts à dépasser certaines 

inhibitions". 

3: Ph. Laneyrie. op. cit. p. 308-309; Extrait d'un ouvrage de François 

Lebouteux: "L'Ecole du Chantier". 1964. Presses d'Ile-de-France. 
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C'est très net chez François Lebouteux; l'ouverture sur l'extérieur du 

scoutisme ne supprime pas la valeur de l'uniforme, qui selon l'opinion 

d'une catégorie de chefs trop progressistes, est un obstacle à l'ouverture. 

En 1962, les Raiders sont abandonnés définitivement. L'identité du 

chef scout change. De responsable d'une troupe, il devient un éducateur de 

jeunes. La pédagogie que propose l'équipe nationale éclaireur est surtout 

fondée sur l'expérimentation technique, mais aussi sociale en préservant le 

catholicisme et la pratique chrétienne, ainsi que la Loi scoute et le cam­

pisme. François Lebouteux suggère de retrouver la prise de responsabilités 

par les jeunes, qui était un aspect du scoutisme originel de Baden-Powell, 

ainsi que la cc-gestion des unités que Michel Menu en 1948, avait transfor­

mé pour la "supériorité suprême" du chef. La pédagogie de François Lebouteux, 

tient donc compte de l'environnement social des jeunes et essaye d'apporter 

une réponse à une jeunesse qui a besoin de bouger. L'esprit de militant chré­

tien chez les jeunes garçons est également présent dans cette nouvelle 

pédagogie. Le garçon doit regarder les autres qu'il côtoie, et fait part de 

l'union des jeunes dans l'Eglise. 

B: LA BRANCHE ECLAIREUR DANS LA PROVINCE DU LYONNAIS A LA VEILLE DE LA 

REFORME. 

En 1961, une enquête est menée par l'équipe provinciale sur la situation 

de la branche dans la Province4• 

De cette enquête, il ressortait que la branche était plus âgée que la 

Province ne l'estimait avec une moyenne de 14,8 ans. Cependant le niveau tech­

nique est très en retard. 

L'équipe provinciale s'est donc donné un double objectif; ne pas rajeunir, 

et élever le niveau technique, pour justement ne pas rajeunir. En effet, il 

est dans les coutumes scoutes, que tout garçon qui quitte la troupe doit être 

de première classe, c'est à dire avoir accompli ses épreuves. Plus le niveau 

technique est élevé, plus les activités sont intéressantes, doffê-t•·\e scoutis~:1"~·' 

a plus de chances de garder les aînés jusqu'à leur passage à la Route, ou 

qu•ils deviennent chefs de troupe. 

4 Les éléments qui suivent sont tirés d'un bilan de la branche éclaireur 

de 1961 à 1963. Archives de la Province du Lyonnais; S.D.F. Centre 

départemental de Rhône. 
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Dans les directives de la branche éclaireur de 1961 à 1963, se dessine 

une double préoccupation: Recherche d'un "état d'entreprise" et "une remise 

en valeur de l'aspect communautaire de la formation scoute". 

1 La recherche d'un état d'entreprise. 

Le temps n'est plus où les garçons se contentaient de trouver dans le scou­

tisme de "l'indianisme". Les générations des années soixante attendent de la 

branche éclaireur "une aventure et non de petites aventures". Cette aventure 

dont fait état ce rapport sur la pédagogie, est le moyen et le support des 

activités sur toute l'année. Cette recherche aboutit normalement à une entre­

prise d'année dans chaque troupe. En fait trés peu de troupes ont essayé, et 

la Province s'engage à fournir un effort en ce sens. 

L'entreprise est un projet élaboré en début d'année. Ses formes sont très 

diverses. Il peut avoir un caractère tout à fait matériel, aménagement d'un 

lieu, ou bien avoir un but social comme l'aide à un groupe d'enfants du quar­

tier en difficultés. C'est souvent aussi la préparation du grand camp d'été. 

Dans l'entreprise de 1962, il y a deux idées de la part des responsables 

scouts; chaque troupe travaille toute l'année à la réalisation d'un chantier 

qui est le support des activités et cette entreprise doit se faire avec des 

non-scouts. 

Malgré le travail des responsables, cette entreprise a eu peu de répercus­

sions dans le Lyonnais, parce qu'elle fut lancée avec trop de retard et la plus 

grande partie des troupes avaient déjà fait leur programme. 

Il n'en demeure pas moins vrai,que ces deux idées répondaient assez bien 

aux pcéoccupationsdes Scouts de France sur le département du Rhône, à savoir 

l'ouverture du scoutisme sur les milieux populaires. Il fut donc établi à 

l'avance, un programme d'année pour 1962•1963 portant sur deux points Tou­

tes les troupes doivent avoir leur entreprise et faire un effort pour mieux 

connaître les autres. 

La nécessité que toutes les troupes aient leur entreprise d'année a 

trois causes. 

Si le scoutisme veut garder son aspect attirant auprès des garçons, il 

faut qu'il leur présente "l'Aventure" qu'ils viennent y chercher. -Il faut lui don­

ner un caractère exeptionnel, c'est pourquoi, elle doit être le support de 

toutes les activités de l'année. 
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Le scoutisme étant avant tout pour les jeunes, c'est dans la préparation 

et la réalisation d'une entreprise choisie par eux qu'ils sont le plus as­

sociés à la marche de la troupe. Ils sont ainsi invités par les dirigeants 

du mouvement à participer à la co-gestion de la vie de la troupe. C'est dire 

que le système des patrouilles doit fonctionner parfaitement. Mais les garçons 

doivent être favorables à tous les progrès techniques que leur entreprise de­

mande. Etant engagés dans une entreprise commune, les garçons doivent se sen­

tir plus responsables les uns des autres, c'est à dire que le ·~coutisme doit 

arriver dans la troupe à un véritable effort communautaire qui favorise la 

progression de la troupe, mais également de chaque garçon. C'est aux aînés 

de se sentir tout particulièrement concernés par l'entreprise. 

En 1962, l'équipe nationale éclaireur lance un concours qui cadre parfai­

tement avec cet objectif, puisque l'un des principaux critères est que la base5 

doit être conçue en fonction de l'entreprise choisie par la troupe. Ce sont 

les districts qui sont chargés par la Province d'animer cet effort, d'aider les 

chefs de troupe, de leur fournir l'occasion d'échanger avec d'autres, leur 

expérience et leurs idées. 

2 La remise en valeur de l'aspect communautaire. 

Le scoutisme doit préparer les garçons à tenir leur place de chrétien au 

milieu de ceux avec qui ils vivent. Cette notion est d'autant plus importante, 

que les jeunes de la nouvelle génération qui apparaît dans les années soixan­

te s'achemine vers une vie communautaire, que ce soit sur le plan du travail, 

de la cité ou de leur pays. Il est donc indispensable que la formation scoute 

ne coupe pas les garçons de leur milieu de vie, mais leur donne au contraire 

l'habitude de vivre avec les autres, le souci du témoignage chrétien qu'ils ont 

à apporter. 

La formation scoute, n'est pas individuelle puis communautaire, mais 

individuelle et en même temps communautaire. 

"On réduit généralement l'aspect communautaire à un moyen complémentaire 

de la formation individuelle, les autres étant une sorte de champ d'ex­

périence, où l'on fait l'apprentissage de la responsabilité. La formation 

5 La Base est le lieu de réunion des troupes éclaireur. 
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scoute ne doit pas avoir pour but de faire des garçons d'un certain style 

qui les singularisera, les mettra face aux autres, mais elle doit les met­

tre avec ou parmi les autres, épanouis et témoins. 116 

"Vivre avec les autres" est une question d'ouv~rture et d'attitude. La forma­

tion scoute fait en sorte de ne pas mener à un égocentrisme courant chez les 

adolescents. 

Trois difficultés se posent alors aux Scouts de France pour l'applica­

tion de cette formation. Tout d'abord, une tradition beaucoup plus orientée 

sur la formation personnelle, héritage de l'après-guerre. Il faut faire "passer" 

l'idée que la convnunauté de troupe devient une fin en soi, au lieu d'être un 

moyen de formation. Enfin,les activités·dont l'aspect traditionnel, peut pa­

raître un obstacle à une collaboration. 

Toujours la même année, la Province du Lyonnais lance le thème que 

"toutes les troupes doivent faire un effort pour mieux connaître les autres". 

Il y a en faveur de cette orientation quatres causes. 

La première est une analyse sur les collectivités. Les communautés prennent 

de plus en plus le pas sur les individualités,il faut donc que le scoutisme 

prépare les garçons à tenir leur place à l'intérieur de ces communautés, en 

épanouissant leur personnalité, en leur donnant l'habitude de vivre avec les 

autres. 

Eri second lieu pour que le garçon soit "vraiment scout" le mouvement doit 

s~nquièterde la façon dont il pratique son scoutisme en dehors de la troupe, 

c'est à dire lui donner les occasions de vivre,e~ scout dans son quartier ou 

son école, et de confronter sa façon de vivre avec celle des autres. 

Le troisième point consiste à l'aider également à découvrir les valeurs 

des autres, non en suscitant seulement sa curiosité, mais en lui montrant com­

ment ces valeurs sont positives. 

Pour réaliser ce projet la direction de la Province établie une progres­

sion .. 

Tout d'abord, bien connaître les scouts de la troupe, puis avoir des 

bonnes relations avec les ve5~ de la tr.~, et lprsque ces deux étapes 

sont franchies, faire avec ces voisins, une réalisation commune. 

6 Cité dans le bilan-ide la branche éclaireur déj'à: mentionné. 
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C LA BRANCHE PIONNIERS DEVIENT LA BRANCHE MAITRESSE DU MOUVEMENT. 

La réforme pédagogique scinde la branche éclaireur en deux 

che pour les préadolescents de douze-treize ans appelés Rangers 

Une bran­

une bran-

che pour· les adolescents de quatorze à dix-sept ans appelés Pionniers. 

L'essentiel de la réforme consiste à rendre autonomes les adolescents, 

auxquels une pédagogie pour les jeunes de douze-treize ans ne correspondait 

pas. Notons de suite que la pédagogie des rangers est inventée dans sa pres­

que totalité. 

De même que le scoutisme originel de Baden-Powell était avant tout 

destiné aux garçons d'une quinzaine d'années, la branche pionniers devient 

le "noyau" des Scouts de France. 

Préparée depuis 1959 par l'équipe nationale éclaireur, sous la direc­

tion de François Lebouteux, la réforme définit une pédagogie spécifique pour 

chaque tranche d'âges.Elle est légitimée par la proportion des préadolescents 

par rapport aux adolescents. Ces derniers ne représentent que un tiers de la 

branche éclaireur7• Mais aussi parce qu'en 1962, avec la pléthore d'enfants 

et préadolescents, le scoutisme s'éloigne de la proposition originelle de 

Baden-Powell. Pourtant la proposition Raiders de Michel Menu s'adressait à 

juste titre aux adolescents. Mais en 1962, la répartition par âge a évolué 

et cette orientation n'est plus adoptée. 

"Il convient donc d'adapter le scoutisme au monde des jeunes de 1962-1963 

et à la société de 1963 tout court. C'est précisement en cela, disent 

les responsables de l'époque, que l'on est cohérent avec l'esprit de 

Baden-Powell, ce qui autorise le rejet d'une fausse fidèlité à un 

scoutisme encore imprègné des méthodes de 1910 ou 1920. Telle est l'ar­

gumentation des commissaires scouts au plus haut niveau, et c'est cette 

argumentation qui fonde la réforme dite 11 rangers-pionniers 11
•
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La priorité est désormais d0nnée à l'utilité sociale de l'adolescent et aux 

moyens de lui en faire prendre conscience. 

7 Ph. Laneyrie. op. cit. p. 349. 

8 Idem. 
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Le pionnier "type" est accueillant9: 

"Le style des pionniers est celui de la sincérité; propreté corporelle 

et vestimentaire, cheveux décemment courts; jeunes et sportifs les 

pionniers se tiennent droits; ils aiment respirer à fond et se laver à 

l'eau froide; ils se rasent tous les matins dès que c'est nécèssaire, 

et les chefs ne profitent pas du camp d'été pour se laisser le bouc 

les pionniers cultivent le savoir-vivre, la politesse, comme forme 

supérieure de la charité, le sourire et la discrètion.'' 

Les garçons entrent chez les pionniers à quatorze ans à l'issue d'un 

séjour chez les rangers et quittent le poste à dix-sept ans pour devenir com-
10 pagnons 

Les pionniers se répartissent en équipes de quatre à six garçoDs, avec 

un chef d'équipe qui est choisi à la fois par l'équipe et la maîtrise. L'équi­

pe à'une vie à elle autant dans le cadre des entreprises de poste que dans 

la réalisation de ses projets. Un poste pionnier rassemble de trois à cinq 

équipes. 

Comme les autres branches du mouvement, les pionniers ont une Loi 

"La Loi est dans la vie scoute, l'élément de référence central et per­

manent qui permet au garçon seul, comme à la communauté rassemblée, 

d'éclairer, de juger et d'orienter l'engagement. Elle traduit l'appel 

évangélique, à des adolescents, sans ambiguité et sans complaisance, 

avec des mots de leur âge et de leur époque". 

Les trois principes de Scouts de France, orientent la vie des garçons 

pionniers: 

-Le scout est ·fier de sa Foi, et lui soumet toute sa vie. 

-Le scout est fils de France et bon citoyen. 

-Le devoir du scout commence à la maison. 

Ainsi que la Loi scoute 

l Le scout met son honneur à mériter confiance. 

2 Le scout est loyal dans toute sa vie. 

3 Le scout est fait pour servir et sauver son prochain. 

9 Ph. Laneyrie. op. cit. p. 354. Extrait d'un manuel des pionniers 

"Des garçons et des hommes". publié en 1966. 

10 Les éléments qui suivent sont tirés de l'ouvrage de F. Lebouteux 

"L'Ecole du Chantier". 
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4 Le scout partage avec tous. 

5 Le scout est accueillant et combat l'injustice. 

6 Le scout protège la vie parce qu'elle vient de Dieu. 

7 Le scout sait obéir et ne fait rien à moitié. 

8 Le scout a du cran: Il sourit dans les difficultés. 

9 Le scout respecte le travail et le bien d'autrui. 

DLe scout est pur et rayonne de pureté. 

Nous le voyons, les principes du scoutisme sont respectés mais adaptés à la 

génération des jeunes des années soixante. François Lebouteux le dit clai­

rement: 

"La Loi est traduite sans ambiguité et sans complaisance avec des mots 

de leur âge et de leur époque." (annexe I). 

Les pionniers débutent par leur Promesse dès l'âge de quatorze ans. C'est 

à la branche rangers que les garçons préparent la Promesse. Cependant, com­

me le scoutisme est ouvert à tous, les garçons qui viennent de l'extérieur 

à l'âge pionnier attendent un ou deux mois pour comprendre clairement ce 

qu'est la vie du poste et les exigences de la Loi scoute. C'est ensuite 

qu'ils font leur Promesse. (annexe II). Il est donc tout à fait possible de 

commencer les étapes de la vie scoute à l'adolescence. 

Les pionniers acquièrent une qualification réelle au bout d'un an et 

quelques mois de présence active qui est sanctionnée par le brevet de service. 

(annexe VIII). Il est conçu pour des garçons de quinze ans et demi. C'est 

à partir de là que commence la préparation pour devenir routier à dix-sept 

ans. Le brevet de service a un caractère obligatoire. Il souligne les compé­

tences techniques et est la marque essentielle de l'éducation scoute. 

Tout au long de l'année, les pionniers mènent par leurs activités, des 

entreprises. Mais le poste pionnier est déjà par lui-même une entreprise. 

"La raison d'être ensemble, c'est de mener à bien un certain nombre de 

réalisations, de vivre un certain nombre d'aventures et de découvertes." 

Le poste organise aussi des entreprises mensuelles ou trimestrielles 

le chantier d'aménagement d'un territoire, la réalisation de canoës ou 

dériveurs légers, la spéléologie, l'entreprise forestière, la préparation 
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à un challenge sportif, la mise sur pied d'un festival, etc ••• 

Chaque mois, les pionniers font le point en conseil d'entreprise. Ils 

définissent les buts et les moyens des entreprises en cours ou en projet, 

répartissent les missions d'équipe et les responsabilités personnelles. 

L'éducation de la Foi chez les pionniers 

Il s'agit de faire découvrir aux garçons que 

11 La croissance dans la Foi, n'est pas contradictoire avec la croissance 

tout court". 

La Promesse est un acte personnel et est considérée comme un accomplisse­

ment au regard de toute sa vie précédente, mais c'est aussi le point de dé­

part de son adolescence. 

Cependant, la "croissance chrétienne" n'est pas une "entreprise indivi­

duelle". Elle s'accomplit à l'intérieur de la communauté par des dialogues 

avec l'ensemble des garçons et les relectures, ensemble, et avec les chefs. 

Le poste pionnier a ses célébrations: 

"Cette liturgie peut être missionnaire au dehors. Elle l'est d'abord 

sur les acteurs mêmes de la célébration". 

Nous retrouvons ici l'orientation fondamentale du mouvement dans les années 

soixante. Lorsqu'il s'agit de célébrations paroissiales, il n'est pas conseillé 

aux pionniers d'animer en tant que tels des messes scoutes ou de jeunes, 

mais de prendre place à titre individuel et à la demande, dans des équipes 

liturgiques paroissiales. 

Les pionniers font le point dans les temps forts dont le plus important 

est le grand camp. Indépendammentd.r camp, les pionniers doivent avoir des oc­

casions de retraite personnelle dans le silence et la solitude et de reprise 

ensemble dans le silence d'un monastère par exemple. 

D: LES RANGERS. 

La pédagogie des pionniers s'appuie à la fois sur une recherche relative 
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à la pédagogie des adolescents et sur la pédagogie scoute. Elle est faci­

lement concevable car le scoutisme originel de Baden-Powell s'adressait 

aux adolescents. Il n'en est pas de même pour les rangers pour lesquels la 

pédagogie est à inventer entièrement. Les préadolescents comme leur nom 

l'indique ne sont pas encore des adolescents mais ne sont plus des jeunes 

enfants. La pédagogie pionnier ne leur est donc pas applicable pas plus 

que celle des louveteaux. Les rangers ont besoin à la fois du jeu des lou­

veteaux et de la créativité technique des pionniers11 

"Dans le scoutisme des années cinquante, les plus jeunes scouts avaient 

à se modeler sur leurs aînés, à suivre leurs activités, à se laisser 

éduquer par les C.P. et leurs seconds, à "faire leurs classes"[ ••• ]. 

Parmi les activités scoutes, seuls les grands jeux souvent résiduels 

à la fin des années cinquante, étaient plus adaptés à leur âge qu'à 

celui des adolescents. Pour le reste, il leur fallait suivre et observer, 

obéir et attendre". 

Le mouvement doit également recruter un nouvel encadrement car les anciens 

chefs éclaireurs s'orientent pour la grande majorité vers les pionniers. 

La réforme pour les adolescents a été préparée, nous l'avons vu, par 

François Lebouteux et son équipe depuis 1959, mais rien n'est encore prévu 

pour les rangers en 1963. L'équipe nationale rangers met trois ans pour 

publier un ouvrage de base en 1966: "La Grande Equipée". 

Les unités rangers sont organisées en troupes et en équipes sur le modèle 

traditionnel des éclaireurs. Cependant les C.P. ne restent en place que le 

temps d'un projet, afin d'assurer une rotation assez rapide pour donner un 

rôle au plus grand nombre de,garçons, ce qui faisait défaut dans l'ancienne 

pédagogie éclaireur. Il s'agit de revaloriser le jeu et le projet. Les rangers 

ont comme les éclaireurs auparavant, la vocation de préparer à la branche 

pionniers. 

L'essentiel de la pédagogie rangers repose sur la co-gestion du grand 

projet de l'année, de la même manière que les pionniers ont leur entreprise. 

Pour y aboutir, le choix des patrouilles est fondamental. Toutes les branches 

du scoutisme ont la même organisation interne du groupe. L'unité est divisé 

11 Ph. Laneyrie. op. cit. p. 357. 
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en petites équipes de plus en plus autonomes, au fur et à mesure qu'augmente 

l'âge des garçons. Chaque équipe reçoit une partie de l'entreprise du groupe 

à réaliser. Les équipes s'organisent indépendamment, pour cette réalisation 

sous la direction d'un de leurs membres. Les chefs d'équipe se réunissent 

avec la maîtrise pour faire le point. C'est l'éducation par la confiance et 

la prise de responsabilité. 

"Dans la patrouille, chacun sait que les copains comptent sur lui, comme 

lui compte sur les autres; il ne lui est pas possible de tricher. Seul, 

le système des patrouilles pe~met à chaque garçon de jouer un rôle, et 

par là de grandir". 12 

Le chef de patrouille prend le nom de "pilote". il n'a pas pour rôle de 

jouer au "petit chef1113 , comme l'ancien C.P. dans la méthode éclaireur. Le 

pilote est celui qui mène, mais par coordination du groupe, et non pas par 

autorité imposée. Le rôle du pilote est un rôle parmi les autres, que chaque 

garçon doit expérimenter. 

Le point le plus important de la pédagogie rangers est le conseil d'ex-
14 pédition, qui 

"Rassemble la maîtrise, les pilotes et les techniciens, lorsque les ate­

liers ont pris naissance. Le conseil, choisit les missions de patrouille 

pour trois semaines. Il étudie ces missions,: Plan, division des tâches, 

outils, argent, autonomie. Il adapte les missions aux pilotes, et les 

pilotes à leurs responsabilités. Sa fréquence est de toutes les trois 

semaiirves, et chaque fois que c'est nécessaire. Il dure une heure~ 

12 Tiré d'articles parus dans la revue; "chefs-animateurs" de 1965 à 1970. 

13: Termes employés par l'équipe nationale rangers. 

14 Définition de l'équipe nationale rangers dans "La Grande Equipée". 
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Le conseil d'expédition de'termine les missions et les rôles à l'intérieur 

de chaque patrouille. Le grand projet "type" est celui d'une ~atrouille 

qui l'intitule "Marco Polo". Elle a choisit d'aller découvrir un château-

fort et d'en faire la maquette. Elle doit se rendre compte_qu'il faut prévoir 

une sortie, en choisir la date, prévoir également le moyen de transport. Une 

fois sur place, un magnétophone est nécessaire pour demander des renseignements 

au gardien. Il faut prendre des photos; pour cela prévoir un appareil, et 

plus tard le développement. Une fois toutes ces opérations terminées, la 

troupe doit établir un croquis et des plans, puis choisir les matériaux pour 

faire la maquette. La mission est prévue de telle date à telle date, on cher­

che les adresses utiles, l'aide de quelques parents. Les équipes doivent 

aussi réunir les moyens matériels et financiers. Le conseil d'expédition 

répartit donc tous les rôles dans les patrouilles et fait le point pour voir 

si chacun est conscient de sa tâche. Le conseil suivant examine où en est la 

réalisation. 

CONCLUSION. 

Lorsque François Lebouteux prend la direction de la branche éclaireur 

en 1958, la pédagogie est encore pleinement axée sur le Raiders, élément 

fondamental de la proposition de Michel Menu. 

François Lebouteux apparaît comme le second réformateur encore plus 

décisif. Les nouvelles orientations pédagogiques sont à l'opposé des préce­

dentes. Alors que Michel Menu fondait toute la vie de patrouille sur le 

C.P. , François Lebouteux définit des rôles à égalité dans les équipes. 

Le principe fondamental consiste à faire du C.P. un coordinateur, rôle que 

chaque garçon de l'équipe doit avoir pendant un temps de l'année. 

Jusqu'en 1962, la branche éclaireur va vers son apogée. 

Dans la Province du Lyonnais, l'évolution générale du mouvement se 

confirme. Nous voyons les difficultés de l'application de la pédagogi_e d'en­

semble, qui demande une coordination parfaite des responsables à t"ous les 

échelons. 
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C'est en 1964, qu'est appliquée la réforme qui scinde les éclaireurs, 

en créant les rangers et les pionniers. La proposition pionniers longue-

ment préparée est appliquée sans difficultés. La pédagogie des préadolescents 

doit être inventée, car jusqu'à présent, le scoutisme attachait beaucoup 

moins d'importance à ces garçons qui devaient suivre et obéir à leurs aînés. 

Cependant, même si elle fut plus longue à se mettre en place, cette 

proposition est une réussite, car elle singularise ces garçons. 
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CONCWSION GENERALE 

Il est difficile de cerner deux péricxies précises pour chaque branche 

du mouvement, même si 1961, constitue un tournant tant sur le plan des 

structures que sur celui des orientations pédagogiques pour l'ensemble des 

Scouts de France. Les différentes branches n'évoluent pas au même rythme. 

Le louvetisme est moins concerné que les éclaireurs ou les routiers par 

les réformes du début des années soixante. Les louveteaux ne sont pas au 

centre des préocupations de 1 1-éqùipe nationàle. La f)édagogie fondée sur le 

jeu reste en vigueur après 1961 - 1962. Le louvetisme est toujours considéré 

comme une préparation à la branche éclaireur. Dans la Province du Lyonnais, 

la branche louvetisme tient une place importante tant par le nombre de ses 

adhérents que par la qualité. L'équipe provinciale met principalement l'ac­

cent sur la formation des cheftaines de meute car si les activités techniques 

sont plus simples en raison de l'âge des garçons, il n'en est pas de même 

pour la méthcxie pédagogique; c'est toute la préparation au scoutisme qui s'é­

labore par le louvetisme. Quant aux garçons, la Province n'innove pas en 

appliquant la pédagogie traditionnelle de l'-équipe nationale. 

L'évolution de la branche éclaireur est plus complexe. Après la seconde 

guerre mondiale, l'âge des éclaireurs,trop jeune, n'est plus en rapport avec 

les activités que le scoutisme propose. Le nouveau commissaire national, 

Michel Menu, décide alors de relancer le scoutisme originel qui s'adresse à 

des adolescents. Pour cela, il restructure la branche par trois réformes fon­

damentales qui marquent la pédagogie des éclaireurs j'usqu•à la fin des années 

cinquante; il s'agit des troupes Raiders qui ont pour but de faire une élite 

au sein du scoutisme; des patrouilles libres afin d'étendre les activités dans 

les zones rurales; le commissaire national complète cette restructuration par 

une amélioration de l'encadrement en lançant la campagne des cadres verts, 

qui consiste à recruter des chefs adultes. 

En 1964, la branche éclaireur est scindée en deux; la branche rangers et 

la branche pionniers ayant chacune leur pédagogie. Les pionniers reprennent à 

peu près l'ancienne pédagogie des éclaireurs en insistant sur les activités 

techniques et l'engagement personnel dans le scoutisme. Par contre la pédagogie 
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de la branche rangers qui n'a pas été prévue à l'avance par les responsables 

nationaux est totalement à inventer; elle s'appuie sur le sens de la décou­

verte des préadoLescents. Les trois réformes de Michel Menu n'ont été que 

partiellement prises en compte par la Province du Lyonnais. La campagne des 

cadres verts est celle qui a été la plus suivie. Quelques troupes Raiders ont 

obtenu leur investiture, mais ne semblent pas avoir pris l'ampleur visée par 

le commissaire national. Les patrouilles libres ne concernent pas une zone 

comme l'agglomération lyonnaise et s'adressent surtout aux trois autres dé­

partemen~s de la Province, l'Ain, la Drôme et l'Ardèche. 

La Route est la branche des Scouts de France, qui connait le plus de dif­

ficultés. Son évolution dans les années cinquante est en parallèle avec celle 

des autres mouvements de jeunesse catholiques comme l' A.C.J.F. et la J.E.C. 

Sa crise interne, a pour cause les orientations à prendre à propos de" l'ou­

verture sur le mondé'et de la militance chrétienne de la jeunesse. Les res­

ponsables nationaux de la Route désirent que la branche devienne autonome en 

raison de l'âge des garçons et ne plus faire l'objet de décisions communes 

avec les autres branches du scoutisme. Mais la Route n'obtient pas cette auto­

nomie de la part du commissaire général et des branches, en particulier des 

éclaireurs. La branche aînée reste bien partie intégrante du scoutisme. Cette 

crise de la Route au niveau national se répercute dans le Lyonnais qui a d'au­

tres problèmes d'organisation avec la branche aînée. Cependant, les respon­

sables de la Province du Lyonnais, mettent tout en oeuvre pour redonner de l 1 é 

lan à la Route et en 1961, la situation est rétablie. 

A l'aube des années soixante, les Scouts de France connaissent de profon­

des transformations à propos de l'éducation de la Foi des garçons."L'ouverture 

sur le monde" des autres mouvements d'action catholique a également lieu chez 

les Scouts de France puisque dès 1955 le thème de l'année est: "L'esprit mis­

sionnaire dans le scoutisme". Le mouvement n'était donc pas "en retard" comme 

il lui était reproché par les mouvements de jeunesse catholiques et bon nombre 

de militants chrétiens. 

Néanmoins, nous avons vu les difficultés que le scoutisme a eu pour se 

faire accepter comme mouvement de rassemblement de jeunes. Après le Concile 

Vatican II, le scoutisme s'adapte aux nouvelles éxigences de l 1 F.glise mais se 

trouve parfois confronté à un clergé plus progressiste que le mouvement ne 

l'était au début des années soixante lorsqu'il se lançait dans les réformes 
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pédagogiques. Cependant les Scouts de France restent un mouvement à caractère 

éducatif et garde les spécificités âu scoutisme traditionnel, alors qu'il se 

trouve dans une phase de déclin qui se poursuit jusqu'aux environs de 1975. 

A côté de ces aspects de fond du scoutisme, deux activités particulières 

marquent le scoutisme lyonnais de 1950 à 1970: Les scouts marins et le service 

extension. La troupe marine donne un caractère original à la Province du Lyon­

nais, en proposant un type d'activités bien connu chez les Scouts de France. 

dans les villes du littoral mais rares à l'intérieur du territoire. 

Le service extension caractérise le désir du scoutisme d'être ouvert à 

tous. L'intégration des handicapés s'est surtout développée dans les grands 

centres urbains. Cependant l'extension souffre encore plus que les autres bran­

ches du manque d ,-encadrement. Mais elle marque l'esprit d'ouverture et de qua­

li té du scoutisme Lyonnais. 
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SOURCES EMPLOYEES 

Les archives proviennent du Centre Départemental du Rhône des 

Scouts de France, 28 rue d'Enghien 69002 Lyon. Les documents ne sont pas 

classés et les comptes rendus des conseils de Province sont incomplets 

selon les années. 

-Comptes rendus des conseils de Province mensuels de 1945 à 1962. 

-Comptes rendus des réunions départementales mensuelles du Rhône de 1962 à 1970. 

-Comptes rendus des réunions régionales mensuelles de 1962 à 1970. 

Documents sur des points plus précis 

-Rapport d'activités des équipes provinciales de 1952 à 1959. 

-Compte rendu de travail des cheftaines de 1955. 

-Rapport sur la formation des cheftaines, sans date. 

-Rapport d'activités du district extension de 1956 à 1970. 

-Statistiques des effectifs de la Province de 1954 à 1957, et de 1959 à 1961. 

-Rapports des délégations départementales de 1957 à 1962. 

-Bilan des activités de l'aumônerie de 1957 à 1962, et 1964. 

-Bilan de la branche éclaireur pour 1958. 

-Compte rendu du rassemblement régional Route de janvier 1960. 

-Rapport sur la redistribution des districts de 1961. 

-Bilan de l'ensemble de la Province pour 1961. 

-Compte rendu des journées provinciales de 1961. 

-Compte rendu sur la pédagogie du louvetisme pour 1961. 

-Bilan des années 1961 et 1962. 

-Rapport d'activités de la troupe marine de 1964. 

-Bilan de la branche éclaireur de 1961 à 1963. 

-Bilan de la branche louvetisme de 1961 à 1963. 

-Bilan sur les orientations pédagogiques des rangers et pionniers de 1963-1964. 
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TABLEAUX 



l'ABLEAU l 151 

1952 ~ I962 ~ 

LOUVIaEAUX 38600 45,6 55500 44,I 

ECLAIREüBS 40100 47,4 ·64tl)O 5I,5 

ROUlIERS 5900 7 5500 4,4 

'.i:OTAL t;4600 IOO I2jtl00 100 

EFFECTIFS i'O'.UUX DU MOUV!SM.islH' (CHI.lt'Ffil:S A.ct.Ru.NDI.:>) 

a>urce: Ph. Laneyrie. op. cit. p. L79. 

'!'ABtlWJ II 

I~5 LYOJDW:S LYODAIS WilIOlf!VX(I) 
BFY.isCTIF ~ 'I 

LOUVE'fEAUX 2342 5I,9 47,3 

~URS 2lI6 ·. 44,7 47,3 

ROUTIERS I56 3,4 5,4 

'.fC>'!..&L 45I4 IOO IOO 

Source: Âl'Chives Province du Lyonnais. S.D • .F. Centre 
A I clépartemental du Rhone, etabli par nous. 

I : Ph. Laneyrie • op. ei.t. p. 28>. 

COMPARAISON DES POURCENTAGES PAR ERANCHE DE LA PROVINCE ET NATIONAUX 



I957 

WUVETüUX 

ECUIBEUBS 

IDU'fi~ 

'l'OfAI. 

152 

·r.ABLEAU Ill 

EFFECTIFS 
PROVIBCB 

2690 

2474 

2II 

5l75 

~ .NilIOliL {I) 
PBOVINCE ~ 

50 48,:5 

46 47,4 

4 4,3 

IOO IOO 

Jource : Archives Province du .tQOnnais. Etabli par nous ... 

I: ~h . .uaneyr.ie. op. cit. p.2.80. 

TA ijl,EAJ:T IV 

I~9 PBOVIliC& .,. Nil'IOIW. (!) 
.KFFEC'f'IF.:> PHOVDICE <I, 

LOû"VEl.'llOX 290J 48,9 45,9 

E~ 2849 48,I 49,8 

llOU'llEllli I82 j 4,4 

1'0llL ,59.14 IOO IOO 

Source : Archi Tes Prorlnce du ~onnai.a. Etabli par nous • 

I s lb. Laneyrie. op. cit. P. a;o. 

COMPARAISON DES POURCENTAGES PAR BRANCHE DE LA PROVINCE ET NATIONAUX 



TABLEAU V 

EFFEcrIFS DE LA REGION RHONE-ALPES EN 1969. 

1969 
AIN ARDECHE DROME ISERE LOIRE RHONE 

LOUVETEAUX 215 117 76 597 839 2092 

RANGERS 72 99 110 309 391 1038 

PIONNIERS 133 72 120 169 295 968 

JEM/COMPAGNON1 11 9 0 16 39 134 

TŒ'AL/DEP T 431 297 306 1091 1564 4232 

Source: Archives région Rhône-Alpes; centre départemental du Rhône. 

HAUTE 

SAVOIE SAVOIE 

214 283 

159 174 

119 118 

6 0 

498 575 

TŒ'AL PAR 

BRANCHE 

4433 

2352 

1994 

215 

8994 

% 

49, 3 

26, 1 

22, 2 

2, 4 

100 

:~ 
lJ1 
w 
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'UBLEAU VI 

I969 et:Cecti.t11 ,. 

.LOUVE'lEA.UX 2500 47.::> 

:rcL..WiEUBS 26I2 49.6 (JWJGBRS ... 
PIODIEB.S) 

ROUTI~ I54 2,9 

'?O'fAL 5266 IOO 

Repl.açé d.ana les conditions de la Prorince &'Ylmt 1962 

Ain + J>reme + Ardèche + Bblne 

Source : ~Tes de la Prorlnce du }Jormais. 

S.D.:r. Centre départemental du Bh8ne. 



TABLFAU VII 

1969 HAUTE 

AIN ARDECHE DROME ISERE LOIRE RHONE SAVOIE SAVOIE 

EFFECTIFS 431 297 306 1091 1564 4232 498 575 

% 4,8 3,3 3,4 12,1 17,5 47 5,5 6,4 

~épartition des effectifs totaux en chiffres absolus et en pourcentage par départements dans 

la région Rhône-Alpes. 

sources: Archives S.D.F. Centre départemental du Rhône. 

TOTAL 

8994 

100 

t-' 
Ul 
Ul 
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TABLEAU VIII TABLEAU ll 

I969 ~'?J:'"~.-.. FS ~ I969 Kff.lCnPS '/t, 
SA.VOIE OTE Ili &YOIE 

.. 

WUVETEA.UX 2I4 42,9 JDOVB'llWJX 28} 49,2 

lU.IIGERS I59 }2 JWCJ!JlS I74 '°·' 
PIODIERS ll9 23,9 PIODIIRS II8 20,5 

J.E.Mi. ,6 1,2 J.I.L 0 0 
CO.MP .AGIIOJl;.i 

COMPAGNONS 

'?OTAL 498 IOO TOTAL 575 IOO 

TABLEAU X 'f.ARLEAU Il 

I969 EYFECT:rt'S .,,.. 
LOIBE 

I96q D'l'EC'fiP: t ~ 
1HOD 

LOCJ'mrEAUX 839 53,6 LOUVE."I!EA.UX 2092 49,4 

JWGKnS 39I 25 JWiGERS I058 24,5 

PIODIERS 295 IS,9 PIODIERS 968 22,9 

~.E.K. jg 2,5 J".E..L 04 ,,2 
COMP.A.GKONS COMPAGNONS • 

'lOT.lL I564 IOO roirÂk 42'2 IOO 

~!feotifs en%, par branche dans chaque départem~~ 
de la Région Rhene - Alpes. 

· &>uree : Archives Province du Lyonnais S. D. F. Centre ~partemental 
du .l:àlene. 



·rABLEAu nr ·••,m.:au .xru 

I969 BFFECTll'l 
., 

/0 
1969 D'.PECTIF: 

DIOIE lŒBE 

LOUVftEAUX 76 24,9 LOUVImlAUX 597 

BANGERS IIO :,5,9 JW«:à:BS :,09 

PIOllllIERS I20 :,9,2 PlODIDS 169 

J.I.M. 0 0 .T.B.Mi. I6 
COMPAGNONS <XlMPAGNOBS 

'l'OTAL }06 IOO mTAL . I09I 

TABLEA.U IV T.!BLEA.U XY 

I969 

AIH 

LOtJVKT.ISAUX 

lWCERS 

PIOJIIURS 

J.E.X.. 
00.MPAGNOHS 

'!O'iAL 

S:>urce : 

EFFECT1JIS ~ 1969 ffl'ECTIFS 

ABDECBB 

215 49.9 LOUVE'!EAUX 1Iî 

72 I6,ts JWCERS 99 

.m ,o,a PIOBNIEHS 12 

II 2.5 J.B.B. 9 

CŒPA.GNOliS . 

4,1 IOO 'l'OliL '81 

.etfectita •• ?'par branche dans chaque d~partements 

de la Région BbGn• - Alpes, 
Al'chivee Pro'rlnce du Lyonnais S. D. P. Centre .Départemental 
du Rh8ne. 

' 
54,71 , 

28,3 

15,5 

I,5 

IOO 

~ 

39,, 

3:,,:, 

24,2 

:, 

. 

IOO 
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ANNEXES 



Source 

Version origintllt 
(Badtn-POtDe/1) 

ANNEXE I 

Version adoptlt 
par lts Éd.F. . . 

(neutres) • 

159 

l.DI SCOl1l'E 

V micm adoptlt 
. par lts E. U. 

(protestants) 

Version adopi/1 
par les S.d.F. 

Art. 1. On peut Art. 1. L'éclaireur Art. J. Un éclai- Art. ]. Le scout 
compter sur l'hon- n'a qu'une parole. rcur n'a qu'une met son honneur l 
ncur d'un éclai· parole. mériter confiance. 
rcur. 

Art. 2. Un éclai­
reur est loyal en· 
vers le roi et ses 
officiers, envers ses 
parents, son pays, 

Art. 2. L'éclaireur Art. 2. Un éclai- Art. 2. Le scout est 
est loyal et che- reur est loyal. loyal à son pays, 
valcrcsquc. ses parents, ses 

chefs et ses subor­
donnés. 

ses employeurs et 
ses employés. 
Art. 3. C'est le de· 
voir de l'éclaireur 
d'être utile aux 
autres et de leur 
venir en aide. 

Art. 3. L'éclaireur Art. 3. Un éclai­
se rend utile et fait reqr se rend utile. 
chaque jour une 
bonne action. 

Art. 4. Un éclai· Art. 4. L'éclaireur 
reur est l'ami de est· l'ami de tous 
tous et le frère de et le frère de tous 
tous les éclaireurs les éclaireurs. 
à quelque classe 
sociale qu'ils 
appartiennent. 

Art. 4. Un éclai­
reur est l'ami de 
tout le monde et 
le frère de tous les 
autres éclaireurs. 

Art. 3. Le scout est 
fait pour servir et 
sauver son pro­
chain. 

Art. 4. Le scout est 
l'ami de tous et le 
frère de toµt autre 
scout. 

Art. 5. Un éclai- Art. 5. L'éclaireur Art. 5. Un éclai- Art. 5. Le scout est 
reur est courtois. est courtois et res- reur est courtois. courtois et cheva-

pectueux ·des lcrcsque. 

Art. 6. Un éclai­
reur est un ami 
des animaux. 

Art. 7. Un éclai­
reur obéit aux 
ordres de ses pa­
rents, de son chef 
de patrouille ou de 
son instructeur, 
sans poser de 
questi<Jns. 

convictions des 
autres. 

Art. 6. L'éclaireur Art. 6. Un éclai­
est bon pour les reur est bon pour 
animaux. les animaux. 

Art. 7. L'éclaireur Art. 7. Un éclai­
sait obéir. reu~

1
est discipliné. 

Art. 8. Un éclai- Art. 8. L'é~laireur 
reur sourit et siffle est toujours de 
quand il rencontre bonne humeur. 
une difficulté. 

Art. ~
0

8. Un éclai­
reur est toujours de 
bonne humeur 
(+ 9 +10). 

Art. 9. Un éclai- Art. 9. L'éclaireur Art. J J. Un éclai­
reur est économe. est travailleur, éco- reur est travail­

nome et respec- leur, prévoyant et 
tucux du bien économe. 
d'autrui. 

Art. 6. Le scout 
voit dans la nature 
l'œuvre de Dieu : 
il aime les plantes 
et les animaux. 
Art. 7. Le scout 
obéit sans réplique 
et ne fait rien à 
moitié. 

Art. 8. Le scout est 
maître de soi : il 
sourit et chante 
dans les diffi­
cultés. 

Art. 9. Le scoùi cil 
économe et prend 1 

soin du bien d'aù­
trui. 

Art. JO. Un éclai- Art. JO. L'éclai- Art. 13. Un éclai- Art. JO. Le scout 
reur est propre reur est propre reur est propre est pur dans ses 
dans ses pensées, dans son corps, dans son corps, pensées, ses pa­
dans ses paroles et dans ses pensées, dans ses pensées, roles et ses actes. 
dans ses actes. ses paroles, ses ses paroles, ses 

actes. actes. 

Philippe Laneyrie.op. cit. 
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ANNEXE II PROMESSE SCOUTE 

Version • ·., 

Baden-Poœe/1 É.d.F. E.U. S.d.F. 

Je promets sur Je promets sur Je promets sur Sur mon honneur, 
mon honneur que mon honneur (et mon honneur de et avec la grâc~. de. 
je ferai de mon devant Dieu) (a) de faire mon possible Dieu, je m'en~ 
mieux: faire tous mes cf- pour: gage: 
pour accomplir farts pour: servir Dieu et la à servir, de mon 
mon devoir envers servir mon pays, patrie, mieux Dieu, 
Dieu et le roi, rendre; service en rendre service à l'Église et la pa-
pour aider autrui toute occasion, tout moment, tric, 
en tout temps, obéir à la loi de obéir à la loi de à aider mon pro-
pour obéir à la loi l'éclaireur. l'éclaireur. 

.,, ... 
chain en toutes 

de l'éclaireur. ·'· circonstances, - à observer la loi 
SC0l!tè. 

,. 

: : 

(a) La clause entre croch~ts pouvait être prononcée ou omise selon la conviction de 
l'éclaireur ou le désir de ses parents (règlement intérieur des ~.d.F.). 

Philippe Laneyrie. op. cit. 
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Je promets de faire de mon mieux 
pour &tre fid~le à Dieu à la :France 
à mes parents et à la Loi de la Meute 
et. pour faire chaque jour un plaisir 
à quelqu'un. 
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ANNEXE IV CANTIQUE DE SAINT-FRANÇOIS 

~~~.tr_ft~~~-;:l\r_u_t~~1-.•,T_--~:i·.î . .Q·-':t'*tûit·tlrt r·tf:i . ' .:;~· ; /\ •, . ' : ; \:-l;\ ~)~~~ ',:· .' :~·: :.' tI1 ;·:\ 
. , ,Loué_-:so~:tu, S;,1gneur~ pour· Messire .. '' , · _;,;. 

.. frère: Soleil~}! est beau et:r,a~onnant , · .. en : . 
. :,_avec· g~d~--splcndcur. De:::to,,0

• '_l'~ès : f'.'.'1- ·· 
.,:_ C • · . \ Haut~- il: CSt le symbole:\;;,'~· '' ' •; .• .. ' 

.. " - . \ '·., . .. •. ,, .. ' . .. ; 1 .... 

. · '. : Loué sois .. tu; Scigncur, pout: ~~ Lu.ne_ . :. •·r{ ::: . 
· et·les'Etoilcs.- In,ns le ci~}!q\les, as:<:~ < 

.. · · fe>~ées:claites~ préqcuses)~c,:~es. - · .. > .. 
. Lo:ué sois-tu, Seigneur, MW: -n,~ :Vent z· .. 
·-~·et pour')'air et les nu~ges~·.p<:)ui: Je~ ciel · .· .. 
. : pw: et'po~t tout.le temps pàr lc't{ucl tu ,_-.. (j ·; · 

, d~nn~ à :tes,1 créa.turcs yie·'.ct :soutien. ·. . 0 · · l 
· Loué sois~tu, Seigneur, pour frèle Feu · ~ 
par lèquel tu illumines la -nuit. · Il est en . 

. beau et ~, courageux 'et fort._. · 
Loué sois-tu,.Seigncur, pour sœur Eau, 
laquelle ·est.:sf utile, humble, précieuse 
· . . ·· ' et chàs~e. ' · 
Loué sois-tu, Scjgncur, pour notre· mère ... 
la Terre qui nous soutient · et nous ~. 
nourrit. cf p~ôduit lc;s 1!eurs a~ mille 

· couleurs et l'herbe. 
Louez et bénissez le,Seigncur et servez-

.le avec grande humil~té.. . .,,.F 

Loué sois-tµ,.mon Seignçur; pour notre 
:, .. , · sœui la mort ·côn,orelle,, à laquc}.le. nul 

· homme vivant ne peut -échapper .. L<..· 

Malheur à è~ .qui mourront dans le 
· : .· péê}ié mortel; 

Bienhèureux ceux qui acçompliront 
tes très saintes volontés~ car. la seconde 

mort ne leur fera aucun mal. 

Source :"Promesses. Pages des cheftaine~" équipe nationale louvetisme. 1950. 
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PBIERE POUR LES PI<lUIERS 

SEicaiEUR JESUà, tu noua as plantés pami noa tràres comme un 
signe de ta divinité et de ton amour rédempteur. 

Noua saTone qu'ils ne liront ce signe que ai notre attitude 
et· les sentiments les plus pro~onda de notre coeur sont illa­
-ges du tien. 

Fais-nous donc une A.me humble et franche pour que s'efface en. 
nous tout esprit de hautaine supériorité et que noa rapports 
soient toujours de fraternelle simplicité. 

Rends-nous assoiffés de justice et d'esprit de pauvreté pour 
que nous aimions et respections les pauvres. 

Elargis nos coeurs dans un amour aride de comprendre et de 
servir tout homme. !ais-nous porteurs de joie, de paix et 
d'amitié • 

.i?Our qu'à traTers la clarté de nos Yi.es traneparaisse la mys-:­
-térieuse et attirante splendeur de ton &tre de fis de Dieu • ... 
Source: François Lebouteux. "L'Ecole du Chantier" 

I964. Presses d'Ile-de-Prance. 
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ANNEXE VI 

PRIBU .ŒS QŒFS 

I i 

Seigneur et Chef Jesus-'2lrlst qui, malgré ma faiblesse, n'avez 
choisi pour chef et gardien de mes frères scouts, :taites que 
ma parole et meei exemples éclairent. leur marche aux sentiers de 
votre loi, que je sache leur montrer vos traces divines dans la 
nature que vous avez créée, leur enseigner ce que je dois et con­
-duire ma Patrouille d'étape en étape jusqu'à Vous, 8 mon Dieu, 
dans le camp du repos et de la joie où Vous avez dressé votre 
tente et la nStre pour 1' étemi té. 

Source: " Mon équipe et 11:>i" auplément à 

"Scout" n° I2-X,- Anil I964 
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ANJIEXE VII 

CED'10NIAL D'ERG.A.1.rEMENT DES PIONNIERS 

_ X ••• Y .•. les Pionniers sont pr&ts à vous recevoir. (lue 
désirez-vous? 

- Devenir Scouts de France. 
- R:>urquoi ? 
- .Pour apprendre à mieux servir Dieu et tous lGs hoI1JJ.a;.;, 

nos frères. 
- Etes-vous pr&ts à vivre notre ~oi? 
- Bous sommes pr&ts, et nous la redirons avec vous. 
-(Tout le Poste dit lentement et fortement la Loi) 
-Pour s'entrainer à servir, savez-vous qu'elle est la pre-

Mière exigences des Pionniers? 
- Un geste f'raternel chaque jour. 
- Ici tous ont les m&mes droits et les m&mes devoirs. C'est 

devant tous que vous vous engagez. Les Equipes vous parlent. 
( l,jiaque Equipe à son tour, par la voix d'un garçon, pro-

- nonce alors une parole du Seigneur dans l'Evangile, éclai­
rant en prof'ondeur le sens de cet engagement, aessages 

enfin repris sobrement par l' AWll8nier ou le Chef). 
- X .•. r ... , prenez vous responsabilités. 

(X ... 1 •.• , s'avancent chacun à leur tour, et saluant sur 
1 1 étandard). 

- SUR K:>Jf B.OlülEOR, AVEC LA GRA.CE DU SEIG1'iEUR, JE lt' ENGAGE 
A 5ERVIR DE MO)( MIEUX DIEU, L 'IDLISE .1!.'T 1110Jf PAYS, A. AIDER 
LES Jm.lBS· MES FRERES il:li' 'fOUl:ES CIRCONS'UNC.i!:S • 
.A. VIVRe: LA. !DI SCOUTB. 
(x. •.. , Y ••• , se retrouvent c8te à côte pour recevoir la 
croix scoute}. 

- Vous voilà Scouts de France avec les Pionniers. Notre 
force et notre joie est dans cette croix. Avec elle, Toua 
irez à la rencontre des autres, généreusement. 
(~ndant la remise des croix, le Poste chante le chant de 
la Promesse). 

Source : l'rançois Lebouteux " L' tt'cole du Chantier " 

I964 . .Presses d'Ile de J'rance 
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Brevet de serYice des Pionniers 

:L.e Brevet de Service marque le vrai ?ionnier, d'autant plus simple 
qu'il est plus compétent. On peut compter sur lui. Sa Yie est orientée 
au service des autres. 

Le ~ionnier breveté de Service: 

- sait camper et dispose d'un outillage personnel efficace et parfai-
-tement entretenu. 

- sait nager. 

- sait conduire (les véhicules que la loi autorise à son Age). 

- sait se servir de n'importe quelles cartes ou photos aériennes. 

- a acquis au moins un brevet de compéte.ee dans chacune des 6 séries 
depuis son entrée aux Pionniers. 

- a tota1isé au moins 40 heures de travail sur un chantier d'équipement 
du pays (dans le cadre de la troupe ou ailleurs). 

- a conçu et réalisé seul un ouvrage de pionnier, utile et laissé en 
place (bois,fer ou maçonnerie). 

-, a appris à rendre compte devant la Cour d 1Honneur de ses attitudes 
et de ses actes dans son milieu, sur un plan social et sur un plan 
chrétien. 

- a appris à partager l'Evangile en équipe. 

- a prouvé:qu'il savait animer une célébration de la Jlesse au camp 
comae à la Paroisse. 

Le Poste réuni en Cour d'Honneur, après aYOir écouté ou lu le témoignage 
de 3 jeunes non-scouts de I5-I7 ans présentés par le Pionnier, répondra 
alors à la question essentielle: 

Celui-ci est-il, au Poste et au dehors, un témoin de l'Evangile et de 
la Loi Scoute? 

Source: .Li'rançois Lebouteux " L'école du chantier " 

I964. Presses d'Ile de France. 
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ANNEXEtx 

GROUPES .:,COUTS DE FRANCE A LYON DE I945 A I9b0 

DENOMINaTION 

Charles de Foulcauld 
,iartelet 
Francs Compagnons de St Michel 
Pauline Jaricot 
Loyaux derviteurs de Jeanne d'Arc 
Cr Driand 
St Dominique 
Jacquard 
Plessis de Grenedan 
Ste Marie 

" 
dt Martin 
Gr .... aperrine 

.-:;t Clair 
P Antoine Chevrier 
Mt Foch 
Loyaux Serviteurs de St Louis 
Bayars 
Loyaux Serviteurs de St Paul 
Mr Lyautey 
Léon Hamel 
St Bruno 
::,t J:-lierre 
Gr. du cardinal 
P. Antoine Chevrier 
ND du .n0saire 
.,t François Xavier 
Ernest rsichari 
Sire de Joinville 
Charles Peguy 
Ba.den Powell 
ND de la Paix 
Vieux Loup 
;.;te Blandine 
ND de l,Annonciation 
St Eucher 
HD de .J.t'ourvière 
Duguesglin 
cite (;eneviève 
Jacques d'Arnoux 
Guynemer 
St Maurice 
Guy de .Larigaudie 

Maurice .Laperq 

IMPLANTATION 
(lycée-paroisse) 

Collàges Jésuites 

" 
Bon Pasteur 
itédomp ti.on 
Inter (marins) 
Ste 4.,;:roix 
St Nom de Jésus 
Soyeux 
ste Marie Cyrill 
Collàges Maristes 

" 
Ecole i'lartinière 
IJcée Parc 
Ecole i•tartinière 
St Clair 
St Alban 
St Irénée 
Inter Paroissial 
Immaculée 
St Paul 
Bon ,;jecoura 
Sacré Coeur 
st Bruno 
.,t Pierre 
::>'t Jean 
St Antoine 
St Nom de .., ésus 
~t ..,acques ~. U • 
Immaculée 
Interparoissial 
St Pothin 
St Louis 
Vassieux 
Jte ihèrèse rlaine 
;;,, te Blandine 
Annonciation 
;:;t Bucher 
Fourvière 
St Nizier 
Collège Jésuites 
Jeanna d'arc 
ND :Bellecombe 
Jt Maurice 
St Polycarpe 
Ainay 
Rédemption 
St ?othin 
St . .l."rançois 

St Rambert 

LOCAL 

IO r Ste Hélène 
58 r Sala 
jf r Bon ~asteur 
;5 mt Chemin neuf 

I72 r Boileau 
30 r Çondé 

II7 r Vauban 
35 m t Chemin neuf 

339 r ,.;.aribaldi 
4 mt St Barthélemy 

" 
(école) 
(lycée) 
(~cole) 

42 cr A Briand 
77 r lât§nnes 

_ 30 r Anges 
9 mt St Barthélemy 

I83 r Vend~me 
19 m t St Barthélemy 
53 r Ch Richard 

r Ste A.de. laraban 
3 imp. Chartreux 

18 r Carrière 
4 mt ~ha.zeaux 

300 Av. Jean Jaurès 
117 r Vauban 
5I AV.Viriani 

I89 r Vendeme 
':1 mt :::;t J::Sarthélemy 

88 r Vauban 
3S r du Béguin 
67 ch Vassieux 

I07 r !.:dt lbarcot 
48 cs Charlemagne 
43 de la Claire 
~ ce tlerbouville 

I2 r H (;orjus 
J5 r Mercière 
IO r .;;te Hélène 
I~ r J d',.,rc 
6:! r Inkermann 

..:>t Maurice 
r Pouteau 

I45 r Gréqui 
88 r Vauban 

r A Comte 



168 

5I Lyon 
52 " 

SUI·.fE ANNEXE IX 

DENOMINATION 

,3 " ND St Vincent 
54 " 
:>5 Il 

56 • 
57 " 
58 Il . 

59 " 
60 " 
61 " 
62 " 
6:, Il 

64 " 
6.5 " 
60 " 
67 " 
68 " 
69 • 
70 " 
7I " 
72 " 
1j " 
74 • 
75 " 
76 • 
Tf " 

IMPLANTATIOX 

St Vincent 
Du.chère 
Marins (v. 5è Lyon) 
Rédemption (v 46) 

St Joseph 

St André 

Ste A de Kénival 
I.Jcée .Ampère 

St ~chel 

Ste Camille (?) 

Rue Massena 

l'Eglise 

Ru.e Pr ~rignard 

Aveugles Fondation Richard 
Handicapés? Centre St Alban Rue La~nec 
Bron 
Lycée du Parc Avenue de Saxe 

l(D du ~int du Jour 
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SUITE .ANNEXE IX 

GROUPES SCOUTS DE FRANCE, BARLIEU& DE LYüN 

wo DŒLAN'rA'l'I OH DENOMIHilIOI LOCJ.L 

I I Brindas = 
2 I Bron • 
3 2 .. HD Essarts (vo 74 Lyon) 
4 I Caluire •!mllaa.ConcepJ Cuire(Immac.Conception) Eglise 
5 2 - ste Bernadette r Pasteur/Painlevé 
6 } - St Romain r P Brunier 
7 ·I Champagne -8 ·1 Chaponost -9 I Charantonnay = 

-10 I Charbonnières = 
ll I .Dardilly = 
12 I Dééines = 
u I Ecully = 
I4 2 = 
I5 ' = 
I6 I Demi Lune = JJf Vianney St Joseph II7r V Hugo 
I7 I Francheville .. 
I8 2 -I9 I Irigny .. 
20 I Jonage -2I I Meyzieu - Plantées 
22 I lia )lUla tière -2' I OUllins - Curi d'Ars 15 r ~nvention 
24 2 = St Martin 57 A du Pont 
25 3 -- - (Marins) st ihomaa d' .quin Collège r. du Perron 
26 l Rillieux = 
'Z7 J. St Cyr = st Be:frlard kole Iotre Dame 
28 I St Didier -29 I St Pons = Hourjade Cité Elle (Clochettes) 
50 I cit Genis Laval = ~te 'lbérèse de L'Enfant Jésus 
3I I st J?rieat - Cité Maréchal 
32 I Ste "l'Oy = Centre Paroisse 
33 2 = Ecole Franco Canadienne Ch Cbavril 
34 3 = 
}5 I Sathonay -36 I Tassin • . l.oyaux serrl teurs de St Claude 62 Ch de Tassin 
}7 2 -:,a I Vaulx en Velin - St :ù>uis Cure ( le Bourg ) 
39 2 - S'!- Josep~ St Joseph Ci té '! • .A.. S.E. 
40 I Ymiisaieux = Place E.'.t:tomand 
4I I Villeurbanne .. Pie XI Kati 'l'i. te§ ~ r Général Leclerc 
42 2 - Jean Bosco St Julien (eusse~) 268 r du 4 Mut 
43 } :a Ste Madeleine (Charpennes) r Bussières 
44 4 = ~ 'fhèr}seui 49 r du 4 Mut upe• ve lea I9'l4 
45 5 = St François Régis Eglise 
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SUITE ANNIXJ!; IX 

GH.OUPES SCOUTS DE FRANCE RHONE + AIH et ISE.HE 
{ rattachés à L,Yon ) .0 DIPLAltTATION DDOMiliTIOII 

46 I .Amplepuis :::: ND St Roch 
47 I Arbresle ... St Jean Baptiste 
48 I Belleville = Henri de :a>umazel 
49 J: c:iwra = 1tD de Cras 
50 I Lamure/ .Azergue -5I I Miribel - St .Andr, 
52 I 'farare .. Ste Madeleine 
5:} I Val de Sa41'!e = Interparoissial Ieuville Couzon Albigny 
54 I Vaugneray -55 I Verpillière La = 
::,6 J. Yillefranche = Albert de Mun ND du Marais 
57 2 = 

Source Archi Te Province du .Ly'Onnais 
S.D.F. Centre départemental du Bbône. 
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.ANNEXE X 

Redistribution des discricts en I96I. 

Presqu'ile 

Nord 

Ouest 

Est 

S'ud 

Centre Jud 
(Perrache) 

Centre Nord 

: Ste Blandine, Ste Croix, Ainay, St François, 
Jésuites. 
S>it 9 meutes - 5 troupes - I communauté. 

: St BonaYenture, St llizier, St Vincent, St Paul, 
St Jean, dt Georges, Les Maristes. 
Soit 12 meutes - 8 troupes - 2 communautés. 

Nord :· St Polycarpe, St Bernard, Bon Pastmr, St Bruno, 
(Croix-Rousse) St AugusUn, Ste Elisabeth, St Denis, St Eucher, 

.:3te Bernadet i;e, St Clair, Vassieux, Caluire, 
\,'Uire. 

ouest Sud 
(f1ateau) 

OLlest Centre 
(.isclllly) 

ouest Nord 
(Vaise) 

Est 
,Brotteaux) 

Guillotière 

SUd 

Soit II aeutes - 10 troupes - I communauté. 

St Just, St Irénée, Point du Jour, ste Thérèse, 
MéniTal, jte Foy, Francheville le Haut, et 
Franch~ville le Bas. 

: -r/2 Lune, ïassin, gcÙJ.ly, St Cyr, jt Didier, 
Champagne. 
S>i t 14 aeu tes - 9 troupes -

: St Pierre, .Annonciation, i.D. de Lourdes, 
St Charles, ste Camille, dt .Rambert, St François 
d'assise, Val de ~one, La ~chère. 

: St Pothi.n; La .ttédemption, St Joseph, St Nom 
de Jésus, L'Iamaculée + la Ijo. 

: St Sacrement, st Louas, Ste Marie, .:;t André, 
St Michel, .Annexes Saxe et Chaponnay. 

: St Jacques, St Jean des Etats Unis, St Antoine, 
N.n des .!Jlges, 2 à St Fons, j à Venissieux, 
Assomption, St Vincent de Paul. 



Villeurbanne 

Districts 
Extérieur 
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SUI'fE ANN.li.:.lŒ X 

Villeurbanne : NativiU, St Julien, .N.D. de Bellecombe, 
ste Famille, Sacré Coeur, Ste Madeleine, 
St François Régis, Ste Thérèse, Jésus Ouvrier, 
B.D. de l'Espérence, Curé d'Ars, Coeur 
Immaculée deMarie + INSA + 2 à Vaux en Velin. 

Bron Mo11plaisir: St Maurice, Jeanne d'Arc, Bon Secours, 
St Alban, Trinité, N.D. de Lourdes, St Marc, 
CHrist Roi, St Denis. 

OUllins : St Martin, Saul.aie, St Viateur, La Kulati~re, 

Rh8ne Nord 

Pierre Béni te, St Genis Laval, Givors. 

: Villefranche, Anse, Trévoux, Tarare 
.Amplepuis, Lamure, L'Arbresle. 

Départements $1.ld: Annonay, Vienne. 

La C8tiè.re : Sathonay, Rilleux, Miribel, Montluel. 

Source Archives de la Province du Lyonna:Ls S • D ~p . Centre Départementa1 
du Rh8ne. 
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ANNEXE XI 

MOTIO. Dl!:;:, JWUVEKENTS JJE JEUNESSE &.MISE Au_ 

PREFET vU RHONE LE 24 AVRIL I96I. 

Devant les évènements actuels, les 1-iOUTements de Jeunesse soussignés 

:_ Rappellent que la, Jeunesse est directement touchée par la Guerre d'Algérie 
et les atteintes à la démocratie qu'elle détermine. 

- Réaffirment le caractère d'actualité des principes énoncés dans le Manifeste 
du 8 Aoüt I958 ( du GEBOGEP ) et not811111le11t la n1foessi té d'un régime Qui 
garantit les libertés fondamentales de l'individu, et les libertés 
imprescriptibles de toute collecti'rité humaine: liberté de conscience, 
d'adhésion et d'association, liberté de la Presse et des moyens d'information, 
libertés syndicales, libertés garantissant les droits politiques, économi­
-quea et sociaux. 

- Expriment leur angoisse devant l 'ttpreuve supplémentaire que veulent imposer 
à la Jeunesse comme au Feya tout entier, des Généraux en rébellion contre le 
Pouvoir i,;ivil. 

- Demandent à tous les Jeunes d'exprimer leur opposition au putsch d'Alger et 
de rester en contact étroit avec leurs organisations respectives afin de 
s'opposer à toute tentative de coup de force en Jlétropole. 

Demandent en particulier, aux Jeunes du Contingent de refuser de suivre les 
militaires factieux dans une aventure qui a pour but de s'opposer à la 
volonté de paix clairement exprimée par la Ration et d'anihiler la Démocratie 
en France. 

source: Archives. Province du .Lyonnais 

S. D. ~. Centre départemental du Lth~ne. 
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